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P K É F A C E. 



„L'Etymologiste sait qu'il n'a 
point achevé l'histoire <Tun mot, 
tant qu'il n'est pas remonté jus- 
qu'à la conception matérielle dans 
laquelle, cri vertu des analogies du 
langage, il a dû prendre sa source. 
(Whitney, Vie du langage, p. 75). 



B We ail believe that words 
which we use are not arbitrary 
and capricious signs, affixed at 
random to the things which thoy 
dosignate, for which any other 
might hâve been substituted as well, 
but that they stand in a real re- 
lation to thèse. (Trench, Study of 
words, p. 29). 



Il y a dans la langue française une classe 
de mots qu'on est convenu d'appeler historiques, 
en supposant que ces mots n'expriment point la 
qualité des objets qu'ils désignent, mais qu'ils 
tirent leur origine des noms propres d'hommes 
ou de lieux. 
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Une grande partie de ces mots est commune 
non seulement à toutes les langues romanes, mais 
aussi à toutes les autres langues de l'Europe. 

M. Brachet, en donnant la liste des mots 
d'origine historique dans l'introduction à son 
Dictionnaire Etymologique, ajoute ce qui suit: 
„Si l'on ignore à quel fait ces mots doivent nais- 
sance et qu'on tente de rechercher scientifique- 
ment leur étymologie, on est sûr d'errer. Si on 
décompose ces mots en leurs lettres pour y cher- 
cher, d'après les règles de permutation, une ori- 
gine grecque ou latine, on tombera, à coup sûr, 
dans les aberrations les plus -fantastiques." 

Malgré cet avertissement solennel il m'a 
paru que la plupart des mots réputés historiques 
renferment un sens parfaitement intelligible et 
adapté aux qualités des objets qu'ils désignent, et 
j'ai eu l'audace de vouloir chercher l'histoire de 
ces mots en dehors des noms propres avec les- 
quels ils ont des ressemblances phonétiques, ou, 
pour mieux dire, dans l'origine même de ces 
noms propres, en m'appuyant sur la sentence de 
l'illustre philologue Pott, que „pour l'étymolo- 
giste il n'y a point de noms 'propres mais des 
appellatifs" . 

Bien n'est plus facile que de décréter que 
tel mot dont l'origine n'est pas assez claire à 
première vue tire son nom de telle, ville ou de 
tel individu, mais il ne suffit pas d'énoncer une 
étymologie, il faut qu'elle soit prouvée, et ce 
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sont précisément les preuves à l'appui de ces dé^ 
rivations qui nous font défaut. Ordinairement ce 
ne sont point des faits historiques, avérés comme 
tels, qu'on cite pour accréditer . ces étymo- 
logies, mais des conjectures vagues et indétermi- 
nées, le plus souvent même des opifiions diver- 
gentes, et dès lors il est permis d'en douter et 
de chercher une solution plus favorable et plus 
positive. 

J'ai choisi de préférence ce thème pour mes 
études parce qu'il me fournira l'occasion de me 
prononcer sur un grand nombre de vocables 
français, dont la véritable signification n'a pas été, 
à mon avis, établie d'une manière satisfaisante. 

Ce n'est qu'à titre d'essai que j'offre aujour- 
d'hui au public ce petit volume qui traite des 
noms d'armes tranchantes. S'il est bien accueilli, 
il sera suivi d'une série d'études semblables sur 
les autres mots appelés historiques, parmi lesquels 
je signalerai ceux qui ne sont pas privés d'un 
certain intérêt, comme par exemple : pierres pré- 
cieuses (balais), monnaies (besant), voitures (ber- 
line), étoffes (futaine, gaze, mousseline), objets 
d'habillements (cravate, gilet, jaquette), armures 
(jaseron), noms de peuples (bougres, esclaves, 
sarrasins), noms d'animaux (renard, truie), ter- 
mes injurieux (bigot, cafard, escobard, ganelon), 
outils et objets de ménage (robinet) et tant 
d'autres. 

Connaissant tout l'ascendant qu'exerce sur 
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les esprits le système dominant d'Etymologie et 
combien il est difficile de lutter contre les pré- 
ventions et les idées préconçues, surtout là où il 
s'agit d'une routine traditionelle consacrée par 
tant de siècles, j'ai cru nécessaire pour moi de 
ne pas me borner seulement à l'explication de 
quelques mots isolés qualifiés à' historiques, mais de 
présenter un tableau complet de 'tous les noms 
d'armes tranchantes dans toutes les langues prin- 
cipales de l'Europe qui me sont accessibles. 
C'est à cet effet que j'ai réuni autant de 
synonymes que cela m'a été possible. J'ai 
mis à contribution non seulement les langues 
littéraires (en confrontant les formes modernes des 
mots avec leurs formes archaïques et obsolètes), 
mais aussi les dialectes et les patois, autant que 
ces derniers étaient à ma portée. 

Je suis bien loin de croire que j'aie réussi à 
épuiser la question, au contraire je suis convaincu 
que beaucoup de mots m'ont échappé qui auraient 
pu ajouter de graves témoignages à ceux que j'ai 
accumulés. Je dirai seulement qu'il y a des mots 
auxquels j'ai préféré ne pas toucher, afin d'é- 
viter la discussion sur leur origine, discussion 
qui m'aurait entraîné au-delà des limites du pré- 
sent volume. 

J'avoue cependant que, malgré la multiplicité 
et l'évidence de mes preuves, je ne me dissimule 
point toute la hardiesse de mon entreprise et le 
peu de succès sur lequel je puis compter en 
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mettant en avant dés opinions aussi schismatiques 
que les miennes ; mais ce qui m'a donné le cou- 
rage de publier mes révélations, ce sont les pa- 
roles suivantes d'un savant philologue très- 
distingué : 

„L'étymologiste, u dit M. Mahn dans ses re- 
cherches sur l'origine des noms des villes, „doit 
être exempt de tout préjugé, et la justice et 
l'impartialité doivent être inhérentes à sa nature. 
Par conséquent il ne doit pas regarder comme 
les seules vraies ses propres étymologies, fussent- 
elles même des plus hasardeuses, uniquemment 
parce qu'elles sont les siennes, et rejeter toutes 
les étymologies des autres, même quand elles 
sont les plus correctes." 

Si cela est vrai, et je n'ai pas lieu de sup- 
poser le contraire, je puis espérer qu'on me 
rendra justice; au moins je ne serai pas con- 
damné avant d'avoir été jugé, et c'est là tout ce 
que je désire. 

A Dieu ne plaise que je veuille déprécier 
le mérite incontestable des savants éminents de 
notre siècle qui ont prêté tant de lustre à la 
science du langage. Personne n'est plus que moi 
pénétré de respect et d'admiration pour ces grands 
maîtres. C'est dans leurs insignes travaux que j'ai 
puisé la plupart de mes arguments, et je ne fais 
que continuer leur œuvre en poursuivant, jusque 
dans leurs derniers retranchements, la fable et la 
pieuse légende du moyen âge qui ont célébré 
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leurs orgies les plus folles sur le domaine de 
l'Etymologie. 

Sans doute il est possible^ il est même très- 
probable que ma connaissance imparfaite des lan- 
gues m'ait fait commettre des erreurs, et je serai 
bien reconnaissant à tous ceux qui voudront me 
les signaler. Il y a cependant une chose dont je 
suis intimement convaincu, c'est que toutes les 
erreurs qu'on aura à me reprocher ne pourront 
toucher que les détails ; mais en ce qui con- 
cerne les principes qui m'ont guidé dans mes re- 
cherches, et qui en forment la base fondamentale, 
ils n'en seront point ébranlés. 

Ces principes sont l'émancipation du lan- 
gage des subtilités scolastiques, si peu adaptées 
à la naïve simplicité des premiers artisans des 
mots, — l'émancipation de la langue française 
de l'arabe, du persan, du basque et du bas et 
haut tudesque, — la répudiation de la conjec- 
ture et de la divination et la substitution en leur 
lieu du bon sens et des faits réels, en un mot 
c'est le positivisme appliqué à V étude des langues. 

Michel Schapiro. 

Odessa, Janvier 1880. 
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lith. — lithuanien 

mha. — moyen haut-allemand 
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v. — vieux 
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BAÏONNETTE 

ARME POINTUE QUI S'AJUSTE AU BOUT DU FUSIL, 
ESPÈCE DE POIGNARD. 



On croit généralement que cette arme tire son 
nom de la ville de Bayonne, où elle fut employée, en 
premier lieu à l'assaut de cette ville en 1665, ou, 
selon d'autres, où elle fut fabriquée vers l'an 1640. 

Cette dérivation n'est qu'imaginaire. La ressem- 
blance des noms d'armes avec les noms propres 
d'hommes et de lieux provient de leur commune ori- 
gine. Outre cela il y à de graves objections à faire 
contre cette dérivation, et c'est pour cela que nous 
allons la soumettre à un examen détaillé. 

La dérivation du mot baïonnette du nom de la, 
ville de Bayonne est inadmissible par les raisons 
suivantes : 

a) La forme grammaticale du mot baïonnette, 
qui n'est qu'un diminutif, s'oppose à cette dérivation, 
puisque au lieu d'an diminutif ou devrait s'attendre 
à un adjectif baïonnais ou baïonnois, d'après l'analo- 
gie de marseillais ou lillois. 
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2 baïonnette. 

b) Le mot baïonnette se trouve déjà mentionné 
au XVI e siècle dans une lettre de Hotomannus. ( Voy. 
Conversations- Lexikon de Brockhaus s. v.) 

c) En français la simple racine baie signifie 
coutelas, épée {Lacombe 2,54); de même en espagnol 
bayosa, épée, es qui prouve que le nom d'arme est 
indépendant du nom de ville. 

d) Finalement, et, ce qui est encore plus fatal, 
le mot baïon, dans le sens de lance ou arme quel- 
conque, se trouve déjà dans des écrits rabbiniques du 
VIII e siècle, époque probablement antérieure même 
à la fondation de la ville de Bayonne. (Voy. Bux- 
torj, Lex. rab. p. 297 : baïon hasta, lancea, gefous ar~ 
morum aliquod.) 

Ce mot rabbini<iue baïon, qui n'a pas de racine 
dans les langues sémitiques, vient, d'après l'avis des 
anciens glossateurs, du grec baïon (des Evangiles), 
dim. du greebaïs: branche de palme, d'où le vieux 
slave vaja, branche, rameau, [Benfey Wurzellexikon 
2, 59) ; nedelia vaji, dimanche des rameaux, de même en 
vieux français dimanche des baies au lieu de dimanche 
des rameaux. {Littré, baie 4). Cette signification prinii 
tive de la racine se manifeste également dans l'espa- 
gnol bayai, levier de bois; baia, espèce de lis ; d/sms le 
portugais baya, barre d'écurie et dans le français 
baiard où bayard, civière, de baie, branche, comme 
brancard, de branche. 

C'est donc de ce sens originaire de la racine 
baie : branche, perche, bâton, que se sont développés 
les fiignifications suivantes: à) les noms de baie, 
arme, épée, couteau, poignard, b) baie, bras de mer 
ou de rivière et c) le nom de la ville de Bayonne. 
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Quant au mot baie de mer, je veux citer à l'appui 
de mon assertion les synonymes suivants: 

à) bl. ramas, bras de mer ou de fleuve. 

b) fr. cale ; provençal calo ; italien, espagnol, 
portugais cala, petit golfe de mer. C'est le même mot 
que le fr.. cale*, prov. calo, morceau de bois qu'on place 
sous un objet-, prov. calois, rondin] lat., cala; gr. 
kalon, toute pièce de bots sèche, bûche; bl. esp. an- 
con, golfe, crique. Comp. lat. ancon, fourche de bois 
à l'usage des chasseurs, bras de fauteuil*, anc. it. 
ancone, jante de roue (Veneroni); . it. dial. ancona 
tableau d'autel, c.à.d. planche peinte. 

c) fr. estère, baie et natte de jonc \ esp. estero, 
baie et estera, natte de jonc; port, esteiro, i>aie et 
esteira natte de jonc. Comp. béarn. estère éclat de 
bois (Azaïs 2, 182); vha. stinra, bâton ; mha, storre, 
souche, tronc, billot ; suéd. st8r, pieu, bâton; russe 
dial. schtyr, (niTtipb): perche, pieu, d'où Tit. stero ; 
esp. esterio, français stère, mesure de bois de chauf- 
fage; en flamand wisse, mesure de bois, proprement 
verge, branche d'osier. 

d) fr. golfe; prov. it., esp., port, golfo, angl. 
gulf, baie de mer. Ce mot ne vient nullement 
du grec kolpos, sinus; c'est un mot germanique, 
identique à l'allemand, kolbe, kolben, massue, gros 
bâton. Comp. le scand. et suéd. golf, le dan. gnlv, 
plancher, planches, compartiments d'une grange; scand. 
et suéd» kolf, flèche, dard; v. flamand kolf, 1) sinus 
maris, 2) clava (Kilian), d'où l'esp. et le port. 
golfan, nénuphar, plante; angl. golf, jeu du mail, 
qu'on joue avec un bâton. 
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e) angl. branch of the sea, branch of a ri- 
ver, baie de mer ou de rivière. 

f) angl. bought; ail, bucht, baie, bras de mer, 
de l'angl. bongh ; ags. bog, branche ; écoss. bught, 
bncht, parc de brebis; dial. d'Autriche bucht, menue 
paille; Schmeller i. 148: buchtl, fagot de bois pour 
torches] v. flam. bugt, bncht, septnm (Kilian); ail. 
pochten, troncs d'arbres creux {Frisch 2, 64). 

g) angl. frith, 1) bras de mer, 2) bocage , forêt; 
de même gael. frith, forêt et embouchure d'un fleuve; 
kymr. fridd, forêt. 

A) angl. shard, buisson, hallier, ouverture dans 
un bois, et baie de mer. 

s) angl. creek, fr. crique, flam. kreek, petite 
baie. On déduit ce mot de l'ags. crecca, même sens, 
qui est évidemment le même que l'ags. cric, bâton, 
béquille, d'où l'angl. criquet, tabouret, crick*, brin- 
dilles sèches, (Halliwell) et le fr. cric, levier, bâton 
pour lever des fardeaux (d'après Littré du nom de 
fit-Cricq). Comp. v. flam. crick, acipio, baculus, (Ki- 
lian). Comp. angl, crig, maillet, de bois. et corn, grig; 
kymr. grug, bruyère. 

j) gael. muirgeag, baie, à la lettre branche de 
mer] Onuir — mer, et geag — branche.) 

ky gael. muilgabhal. baie, propr. branche de 
mer, (muir — mer et gabhal — branche). 

I) gael. camas, baie; caman, bâton. 

m) kymr. morcaing, golfe, de mor, mer et 
caing — branche; kymr. eglan, golfe; kymr. egin, reje 
ton, branche. 

n) bas Breton gwazenn-vor, baie, à la lettre 
arbre de mer, de gwezenn— arbre et vor=mor— mer. 
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o) vieux scand. quisl, baie, propr. branche ; v. 
scand. fiordr, dan. fjord, golfe, comp. scand. fior, 
arbre. 

p) lit. szaka, bras de mer, propr. branche. 

q) pol. odnoga morskà, bras de mer, propr. 
odnoga, rejeton, drageon. 

r) boh. et russe dial. chobot, baie-, v. slav. 
chobot, queue d 'animal; russe, pol., boh. chobot, 
trompe d'éléphant, pol. et bohém. chobot, aussi pois 
sauvage-, comp. néosl. chabat, bob. chabi, pol. chebd, 
hiéble; pol. chabina, gaule, verge-, russe dial. cho- 
batje (xoÔOTbe), dépouilles de blé. 

Pour ce qui concerne le nom de ville, Bayona, 
qu'on a si ingénieusement décomposé en deux mots 
basques, baya —port et ona — bon, il vient tout simple- 
ment' de la racine baya, branche, buisson, plantation, 
ce qui est la véritable origine de tous les noms pro- 
pres de lieux habités, groupés ordinairement autour 
des arbres, comme l'a relevé Bôttcher dans son ex- 
cellent ouvrage *Der Baumcultus der Hellenen und 
Rômer p, 20, 2U 

< De même, dit-il, que chaque temple, chaque 
lieu de vénération avait son arbre divin, de même 
chaque état, chaque ville, chaque habitation de 
famille, chaque branche de * famille même en avait 
un, et on se figure aussi peu la fondation d'un 
temple, que la création d'une ville, d'un bourg ou 
d'un siège de famille sans que l'arbre du dieu-patron 
avec son autel en ait formé le fond et le commen- 
cement. Tous les établissements les plus célèbres 
afe groupaient autour du rameau sacré, planté au 
milieu d'eux, » 
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BRETTE 

LONGUE ÉPÉE. 



D'après Diez, du Scandinave bredda, couteau, 
sabre ; d'après Ménage, appprouvé par Littrê, brette 
est un adjectif féminin de breton, épée qui se fa- 
briqua d'abord en Bretagne. 

Il est peu probable que les épées aient reçu 
leur nom d'une certaine région particulière, puis- 
qu'elles ont été fabriquées partout, autant en Europe 
qu'en Asie. Quant à l'étymologie de brette, elle est 
fort simple et provient du radical bret, planche, 
poutre, souche, pieu, perche, qui est l'origine de 
chaque nom d'épée ou arme quelconque. 

En effet la racine bret, bred, brat, brit, et 
transposée, bert, berd, bart, bord, signifie originai- 
rement, autant dans lès langues germaniques que 
dans les langues romanes: planche, poutre, souche, 
perche, branche, buisson, et c'est de cette signification 
primitive que dérivent, d'un côté le nom du pays 
de Bretagne et de l'autre côté le nom d'arme, épée* 
couteau, rasoir, comme nous allons le voir par les 
exemples suivants : 

à) vha. bret, ags. bred> bord-, goth. baurd, 
scand. borth, dan. braed, suéd. braede, angl. board, 
flani. bord, berd, planche^ table, poutre. Comp. suéd. 
braedd, brudd, germe de blé, braete, amas de brou- 
tilles. L'ail, brit est tout à fait le même que bret. 
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(Fmch 1.136 britter=bretter, ibié. 1.140; brit=bret; 
brittle, assiculus)\ v. flam. britte, cespes, frustum 
cespitis (Kïliari). Comp. fr. bord âge, planche de nat?tre. 

6) angl. brettice, enclos de planches. 

c> bl., v. fr., prov., bartas (v. fr. aussi bartô) 
buisson, hallier; prov. bertel, peson d'un fuseau-, dauph. 
bret, arbre dont les branches s'étendent sur deux 
pièces de terre, d'où prov. breto, panier d'osier et 
bretano, troène (Azaïs 1.232, 311). Comp. prov. 
breto, bleto 1) blette, plante, 2) gaule, houssine ; esp. 
bredos, ble&os; port, bredos, blette-, esp. brota, brpte, 
bourgeon] broton, breton, rejeton de choux, cimes des 
herbes, drageon, scion, branche, d'où l'esp. brete, ceps, 
entraves (et non de l'ail, comme Diez 1.84). 

d) it. berta, mouton pour enfoncer des pieux, 
d'où It. bretesca, bertesca, fr. bretèche, bertèche ; roii- 
chi bretèque, bertèque, tour de bois ) échaffaudage' fait 
de planches. [Littré, origine inconnue); it. comasque 
brata, branche d'arbre, valaque brad, sapin, gr. lat. 
bcathy, sabim^ arbrisseau, lat. bratus, espèce d J arbre 
vert-, it. predesa, marcotte transplantée (Biondélli p. 
76), d'où l'ail, barte, barde, le valaque barde (meta- 
thèse de brat); v. slav. brady (ÔpaffH), hache, coignée, 
que les philologues allemands ont tiré si étrange- 
ment de l'ail, bart, barbe, parce que le fer de la 
hache pend de son manche comme une barbe du 
menton. Voy. Grimm D. Grain. 3. 442, qui compare 
le Scandinave skeggia, hallebarde, en déduisant ce 
dernier du scand. skeggr, barbe. C'est une illusion. 
Le scand. skeggr et le suéd. skeg, barbe viennent 
du scand. skogr r suéd. skog, forêt. Comp. l'angl. 
skeg, prunier sauvage, ags. sceaga, bocage } branche 
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touffue, au figuré touffe de cheveux. (Voy. Léo, glos- 
saire ags. p. 639, qui compare l'ags; sceaga avec le 
scand. skogr.) Comp. aussi esp. bosque, propr. forêt, 
au figuré barbe. 

C'edt de ce radical bret, brit, dans le sens pri- 
mitif de branche, morceau de bois . que viennent les 
mot s suivants: a) scand. bredda, couteau, épée courte, 
6) fr. brette, épée, c) it. britola, petit couteau de 
poche, d) v. slav. russe britva, rasoir, é) vaîaque 
briein, rasoir, bricegu, canif. 

Quant aux noms propres du pays de Bretagne 
ou Britania, et des peuples bretons ou britains, il est 
très naturel qu'ils tirent leur origine de l'esp. breton, 
branche et non de britt, bigarré, parce que les an- 
ciens bretons auraient peint leurs corps de couleurs 
variées, ce qui n'est évidemment qu'une fable, dé- 
nuée de tout fondement sérieux. 



3. 

EÙSTACHE 

PETIT COUTEAU GROSSIER A MANCHE DE BOIS. 



Sans doute, nom propre transporté à l'instru- 
ment, (Littré.) 

M. Nisard, dans ses Parisianismes populaires, 
(Paris 1876 p. 105 et 211) rapporte que toutes les 
recherches les plus minutieuses qu'il a faites sur le 
prétendu nom propre d'un fabricant dont ces sortes 
de couteaux auraient reçu leur nom, n'ont abouti à 
rien de positif, et que tous les récits d'un fabricant 
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nommé Eustache se perdent dans la nuit des tradi- 
tions et ne sont par conséquent que des fables. M. 
Nisard a donc deviné juste en disant que «ceux qui 
ont vu ces eustaches ont dû remarquer la parfaite 
ressemblance- qui existe entre le manche de ce petit 
instrument et un poteau appelé estache.» 

Il est possible que le couteau appelé eustache 
ait reçu son nom de son inanche en bois, mais 
comme on verra par les autres* synonymes du mot 
coftteau, que je citerai dans la suite, il n'y a dans 
le fond de chaque njm de couteau que l'acception : 
branche, bâton de bois, comme cela est clair dans le 
synonyme jambette (Nisard 1. c). D'après H écart, 
(Dict. rouchi) s. v. gambette, on nommait à Paris ce 
couteau teustache de bois> r ce qui exclut toute hypo- 
thèse d'un fabricant nommé Eustache. 

A cela j'ajouterai qu'estache signifie non-seule- 
ment poteau, mais aussi branche, comme ; esp. estaca, 
pieu, rameau^ promn \ — prov ; estaco, plant d'olivier. 
Comp. fr. estéqae, outil de bois à l'usage des po- 
tiers, d'après Littré de l'ail, stecken, bâton, et rou- 
chi, stique, èpèe\ estiquète, stiquète, manière iro- 
nique pour désigner une épée, parcequ'au fond ce 
n'est que le nom d'un bâton. 
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4. 

JARNAC 

ESPÈCE DE POIGNARD 



On prétend que ce mot, dans l'expression cconp 
de Jarnac» vient du nom d'un chevalier Jarnac qui 
aurait tué son adversaire au combat en 1547. 

Le mot Jarnac, dans le sens d'arme n'a rien à 
faire avec un chevalier nommé Jarnac, puisqu'au 
XVIIIe siècle on écrivait encore jarnat, au lieu de 
jarnac, coutelas, épée large et courte. (Voy. Vénèrent 
Dict. impérial, Francfort 1714, p. 302, jarnat, col- 
télaccio, spada larga e corta.) 

L'origine de ce mot est fort claire. Comp. 
rouchi jarnon, germe, montois jarmon, -germe, jet, 
pousse (Sigart 215); picard, jarnotte, espèce de 
truffe; v. fr. jarnotte, espèce de bulbe (Ménage s. v. 
amottey, v. fr. jarron, branche, jarion, branche ou 
bâton de chêne, du v. fr. jarris, jarrais. pror. garrie, 
chêne blanc, d'où le fr. jarrosse ou jarosse, gesse, 
vesce (Littré, origine inconnue)-, fr» mod. jarret, 
branche d'arbre dépouillée d'autres branches des 
deux côtés (Littré)', prov. garno, branche de sapin. 
(Âzaïs 2.320.) 
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5. 

VERDUN 

ÉPÉE LONGUE ET ÉTROITE 



D'après Diez et Littré, du nom de la ville de 
Verdun, lieu de fabrication. 

Cette étymologie n'est qu'imaginaire.* Il y a 
beauéonp de villes en Europe qui ont été célèbres 
pour leurs fabriques d'armes (Verdun n'est point de 
ce nombre), et cependant il n'y a point d'armes, qui 
portent le nom de leurs lieux de fabrication. Je dois 
répéter encore une fois, que la ressemblance du nom 
•d'arme avec celui de la ville de v Verdun provient de 
leur origine commune, qui n'est autre que branche 
d'arbre, arbre. 

Je ferai observer en outre que l'épée nommée 
verdun s'appelle en montois verdron, (Sigart 364) et 
que verdun en langued. se nomme un oiseau qui 
s'appelle, en lat. anthus on Sortis, c. à d. fleur. (Sau- 
vages 2,356.) * 

Le mot verdun provient tout simplement de la 
racine verd, lat. viridis, plante, herbe, branche d'arbre, 
bâton. Comp. bl. veredus=scirpus, roseau (Dfb. 
glossar, p. 612)-, fr. verdage, verdure ; it., esp. 
verdura, verdure, gazon, plante, herbe \ fr. verdillon, 
levier-, v. fr. verdillon, vigne sauvage; fr. verdian, 
osier rouge (Littrê)\ angl. vert, rameau vert, buisson; 
it. dial. de Toseane giuoco del verde, jeu des ra- 
meaux (De Qubernatis, Mythologie des plantes 1,58 et 
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226), d'où Fit. ver duc o, rapière; esp; port, verdugo, 
rapière, proprement branche d'arbre, verge, houssine. 

De là aussi le nom çl'Aniadis, chevalier de la 
verte épée, dont Diez 2,192, ne pouvait se rendre 
compte. (Voy. au mot épée.) 

Quant au nom de la ville de Verdun^ ancien- 
nement Verdunum, Virodunum, sa provenance du iat. 
viridis est claire. 



Les explications que je viens de donner, qui 
auraient suffi de la part de tout autre étyniologiste 
qui ne se serait point écarté de la route commune, 
.et dont les recherches seraient d'accord avec les ré» 
sultats de la science moderne d'étymologie, ne sont 
cependant pas suffisantes pour moi, dont les opinions, 
en fait d'étyino\ogie, diffèrent malheureusement de 
celles généralement reçues. 

On pourrait reprocher aisément à mes étymolo- 
gies de n'être pas suffisamment prouvées, et objecter 
que l'explication de quelques vocables isolés ne jus- 
tifie pas la conclusion générale que j'en lire pour 
l'origine de tous les noms d'armes tranchantes. 

Je suis donc obligé, pour soutenir mon opinion, 
d'entrer dans de plus amples détails. 

Je veux tâcher de prouver par une multitude 
d 'exemples, tirés de toutes les langues indo-euro- 
péennes (sauf les idiomes indiens, auxquels j'avoue 
ne rien entendre), que tous les noms d'armes tran- 
chantes, tels que: épée, poignard, couteau, faulx, 
signifient au propre : bois, branche d'arbre, bâton, 
perche, par la. simple raison* que tous ces instruments. 
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ayant que l'usage des métaux n'ait été connu, étaient 
confectionnés exclusivement en bois, et, comme cela 
est très -fréquent, ces instruments conservèrent leurs 
anciens noms dans la suite, lors même qu'ils se fa- 
briquèrent en métal 

Il ne s'agit pas chez moi de conjectures vagues 
et arbitraires, de suppositions plus ou moins ingé- 
nieuses où l'imagination tient lieu de raisonnement. 
Je ne donne que des faits réels, historiques, évidents 
et hors de tout doute. 

Il est d'abord un fait avéré, c'est que les pre- 
mières épées étaient en bois. On a trouvé de ces 
r épées chez les habitants primitifs du Brésil, du Me-' 
xique et d'autres pays (Klemm, Werkzeuge und Waf- • 
fen. Sondershausen 1858, p. 180). Voici ce que dit le 
même auteur sur les matériaux dont étaient fabri- 
quées les armes dans les premiers temps. " 

«Parmi les produits naturels du règne végétal 
ce sont principalement les parties plus dures, les 
bois et les roseaux qui ont fourni aux hommes les 
premières matières pour leurs outils et armes,» (ibid.' 
p. 7.)- «Les feuilles raides des roseaux, ainsi que les 
écorces dures de quelques graminées ont fourni les 
matières et les modèles pour les couteaux de toutes sor- 
tes,, lesquels se sont transformés plus tard en épées 
et poignards, des façons les plus variées.» (ibid. p. 13).' 

«Les massues que nous rencontrons, dans la mer 
du sud, ainsi que dans les descriptions des habitants 
primitifs du Brésil faites par les voyageurs anciens, 
se sont rapprochées de la forme des rames. Ces peu- 
plades, auxquelles l'usage des métaux était inconnu 



Digitized by 



Google 



J4 ROSEAU, 

ou peu aoce8sible t se servaient de ces massues au 
lieu d'épées.» (ibid. p. 25.) 

«Dans les Iles de V Amitié oa a trouvé' des cou- 
teaux faits de bambou feudu et poli, avec lesquels 
les habitants coupaient leur viande, se coupaient les 
cheveux et la barbe; ils s'en servaient en général 
comme nous nous servons de nos couteaux en métal.» 
(ibid. p. 30). 

Nous lisons de même dans l'ouvrage de Tyler, 
Urgeschichte der Menschheit, Leipzig, 1873, p. 276: 
«Les premiers couteaux étaient faits de roseau.» 

Le même auteur cite deux passages du Taimud, 
dans lesquels il est question de couteaux de roseau; 
. à) Il est défendu ds circoncire avec un couteau de 
roseau, parce que des éclats s'en détachent, qui pour- 
raient blesser l'enfant, et b) il est permis de tuer les 
animaux avec une faucille, un caillou ou un roseau. 

Outre cela il y a encore un autre' passage du 
Talmud, qui défend de couper de la viande avec le 
jonc des mayais (Buxtorf, Lex. rab. p. 1503: tjunco 
stagnorum non scindunt carnem.* 

Ces préceptes des rabbins font voir que les couteaux 
de roseau étaient d'un usage général dans leurs temps. 

C'est pareeque les premiers couteaux étaient faits 
de roseau, de jonc ou de glayeul, que ces plantes jouent 
• un rôle si éminent dans les noms des armes tranchantes, 
ainsi qu'on le verra dans la suite de cet ouvrage. 

Je ne puis m'empêcher d'appeler encore l'at- 
tention des lecteurs sur le passage suivant de la 
Bible, qui indique assez clairement la nature des ma- 
tières servant, dans l'antiquité, à la fabrication des 
armes de toute espèce. 



Digitized by 



Google 



ROSEAU. 15 

Voici ce passage: 

«Et les habitants des villes d'Israël sortiront 
et allumeront le Jeu, et brûleront les armes, les bou- 
cliers, les écus, les arcs, les flèches, les bâtons et les 
javelines, et ils tiendront le feu allumé sept ans du- 
rant. Et on n'apportera point de bois des champs, 
et on ne coupera point de forêts, parcequ'ils feront 
du feu avec ces armés.» {Ezechiel 39, 9, 10). 

Il est évident que des armes brûlées qui rem- 
placent les bois des champs et des forêts ne pou- 
vaient être fabriquées que de bois. 

Mais c'est surtout le langage lui-même qui nous 
offre les témoignages les plus irrécusables de la fa- 
brication des armes en bois. En présence de cette 
masse abondante de synonymes, des sons les plus va 
ries, pour la désignation de la même espèce d'arme, 
il est impossible de ne pas acquérir la conviction 
que chaque langue a sa propre étymologie à elle ; 
il est impossible de ne pas se ranger de l'avis de 
Socrate, que les mots ne présentent point de simples 
agglomérations de sons d'après une convention arbi- 
traire, mais que dans les noms domine l'essence des 
choses qu'ils doivent exprimer, et qu'ils ont une 
certaine propriété naturelle qui se retrouve la même 
chez les Grecs et chez les Barbares, c. à. d. dans 
chaque langue particulière, à moins toutefois que les 
mots dont on cherche l'origine dans une certaine 
langue n'y aient été importés d'une autre langue. 

C'est dans cette persuasion que j'ai cru devoir 
ranger les noms d'armes par famille de langues, en 
les examinant à part. 
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I. LANGUES CLASSIQUES 



6. — grec cnzdba, lat. spatha, proprement l'en- 
droit où pend le fruit de la palme, la palme même, 
jeune pousse du palmier, au figuré èpée large, lance ; 
instrument de bois pour tisserand; spatule, bâton à 
remuer. Comp. gr. aizabaMov, lat. spathalion, branche 
d'arbre, rameau \ gr O7coc8t£ ; lat. spadix, branche de 
palmier. Il est évident que le sens originaire de spatha 
ou spada est branche d'arbre. 

De ce mot sont dérivés: 

a) it. spada, esp., port, espada, v. fr. spede / 
espée, spée, fr. mod. épée, sabre et aussi bâton de 
bouts ou palme à l'usage des cordiers (du sens origi- 
naire du gr. lat. spatha). Cet instrument est pro- 
prement un bâton qui n'a point la forme d'un 
coutelas, comme on voudrait nous le faire accroire. 
Comp. fr. spée, terme d'eaux et forêts, bois d'un an 
ou deux, ce qui n'est point une mauvaise orthographe 
de cépée, mais le même mot que spée=épée. 

b) esp. espeton, rapière, espeto, broche de 
cuisine, espetera, batterie de cuisine, planche garnie 
de crochets. Comp. langued. espeti, crever, germer 
(Sauvages). 

c) esp. espadana, port, epsadana, glaïeul, mas- 
sette\ langued. espado, brome et épée\ espade, espa- 
dasso, brome -, it. spadoni, fruits qui commencent à 
germer (Veneroni). Comp. gael. spadal, bâton de 
charrue -, angL spade -, bas ail. spade; nha. spaten, 
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bêche, instrument fait de bois. Voy. Klemm, Werkz. 
u. Waffen, p. 389: Eq Amérique comme dans l'A- 
frique méridionale un bâton tenait lieu de bêche. > 
Comp. langued. espadasso 1) grande épée, 2) grosse 
cloche. 

d} it. diâl. spadoleta, verrou de bois-, it. spadola, 
esp. espadilla, port, espa délia, fr. espade, brisoir, 
outil de bois pour broyer le chanvre. Cet instrument 
n'est point un sabre de bois, mais simplement un 
bâton, comme le prouvent les nombreux synonymes 
de ce mot: fr. macque, brisoir, v. fr..maquè, massue, 
bâton v fr. écaag, v. fr. escang du kymr. ysgainc, 
branche ; prov. brego, brigoun, du celt. brig, branche-, 
prov. gramon, brisoir, de grame, chiendent; it. 
gramola, brisoir, de gramigna, chiendent-, esp. grama, 
brisoir et chiendent (non de l'ail, comme Diezl. 120); 
angl. brake, brisoir et buisson, fougère; de même 
bas-ail. btake, oseraie et brisoir. 

e) valaque spat 1) épée, 2) peigne de tisserand. 
7. — gï. Stcpoç, épée, et &çfov,. lat. xi 
phium, glaïeul. Le lat. n'a conservé que le diminutif 
grec dans le sens de plante, ce qui prouve que le 
nom de plante est antérieur au nom d'arme. 

8. — gr. cpàa^avov^ épée, <pa<x]favtov ; dim. 
glaïeul. Le lat. n'a conservé que le dim. phasganiow 
au sens de plante. 

9, — gr. pàycaça, lat. machaera, bl. macéra, 
maceria, ^épée, poignard, couteau', anc. it. mâchera, 
coutelas fait de bois (Veneroni). Compile bl. maceries, 
materies, mur d'enclos et lat. materies, bots, d'où l'it. 
macchia, haie, buisson, bruyère. 

Comp. port, maceiro, esp. macero, massier, 
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porteur de massue ; port, macefra, pommier, machei- 
ro, jeune chêne à liège. Comp. vr. fr. mâche, massue 
et maehier, gros couteau (Hippeau 2, ?j. 

10. — gr. .pOfiçâfa,' épée large, lat. romphea, 
rumpia, iance. Comp. lat. rompus, sarment de vîgue. 

11. — gr. àxivoi'xir/ç, lat. acinaces , sûfire. Ce 
n'est point un mot perse. Comp. gr. .axtvoç., lat. aci- 
nes, herbe odorante, lat. acinus, acina, it. acino, 
pépin, basilic; fr. acinier, aubépine. 

12. — gr. oxàXjJLY), éjrée, glaive des; Thraces. 
Comp. gr/axàXjxoç, lat.. flcalmus, chevillé où tient 
VB,vii'Qn,.V aviron même, ramé, propr. bâton, morceau 
de bois; f. écand. skalm, courte épée et skalmatré, 
bûche fendu<% bâton fourchu ; suéd. skalm, Mmonière 
de Toiture. Comp. Dfb. Nov^' glossar. p. 368, trabale, 
Rongstock, schelm; bas ait. schalm, arbre marqué 
ponr être abattu; lith. szalma, v. russe schelom 
(ïïieJIOMT»), poutre. 

13. — gr. xotcIç ; îat. copis, épée, coutelas., tran 
choir, hache ; gr. xorcàvov, épie, pilon, brisoir ; gr. 
mod. xoizlç r couteau,- tranchet, xo'iravoç/ battoir, bri 
soir, crosse de fusil, fléau pour battre le blé, Comp. 
gr. xoTUTfy civette, xoTc^8pov ; espèce de légume sau- 
vage; xio'îTfy garde d'épée, manche de couteau, rame-, 
langued. cop, courson de vigne, - copo, grande joubarbe 
(Azaïs l y 480); fr. copeau de bois; y. slav. pol. kopia, 
lance et russe dial. kopyl, barre . de train eau-, pa- 
lonnier. 

14. — gr. ôopte, 8ioptç ; couteau, lat. doris, 
buglose % plante, du gr 8opu ; bois, tronc, poutre, 
planche, bois de lance, puis lance. 

15. — gr. Supo'ç, rasoir. Comp. gr. $>plç, lat. 
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fiVXTïis, esp. xirlete, ylatexê* ; Le. lat/ v n'a conservé, 
que-ïe nom de* pda^nte. - . ^ . '• - * 

16. :—;.; gr. ajxCXV^ riWfr, cowfeat*, canifs l fti - 
smila, scalpel^ fr. smille. Comp. gr. a|x(Xa£, lat. smi- 
lax, cftérôe Vert, */ Ou (tserotf;. fr. smilai, it. smilace^ 
liseron épineux. 

17. •>— lab. pslçs, .propr. '"ptettj poteau, au fi- 
guré saBrê de frois à l'usage des gladiateurs. 

18. — lat.- Tudis, baguette de bois i dont les 
gladiateurs se servaient comme d'un fleuret, pour s'e- 
xercer. 

19. — la t. gladius, épéé, dim. gladiolns, p*- 
ftte épée et gfàjtettJ, ^osern. Ii;.est évident quelle nom 
de l'arme vient" du tfom' de la plante, et non l'in- 
verse, puisque' les premiers cputeaux ejb épées se fai- 
saient de roseau, comme je l'ai indiqué plus haut. 
En général dan* les langues classique» l'origine dés 
mots, se manifeste dans leurs formes djminutives, 
comme par. ex. . dans les .mots lat. cauthériolus, 
capréolus et dans, beaucoup; d'autres. Je ferai 
observer en outre que dans te fond de chaque nom 
de plante dans quelque, langue que ce soit, il y a 
toujours l'acception, originaire de tige, rameau, bâ- 
tonnet. La traduction littérale allemande du mot lat. 
gladiolus par schwertel est une grosse erreur. Les éty- 
mologistes allemands ont reconnu depuis longtemps 
que le mot lat. gladius provient du gr. klados, 
branche tf arbre. (Yoy. Schwenck, Et y m. Wïi, der lat. 
sprachfi, Francfurt 1827, p. 292). Comp. port, gladio, 
instrument de géométrie; ags. gladen, glâdene. scille; 
angl. glader, gladen, glaïeul-, angl. glade, chemin 
frayé dans une forêt , du nom de forêt, comme le fr. 
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laie, forêt et chemin dans ]& forêt; kymr. gledd, 
verdure, gazon; russe dial. gled, aubépine. 

Quant au rapprochement du lat, gladius avec 
Pirl. claideb, lith. kardas, v. si. korda et scand. 
hialt (Fick 2 , 348), ce sont des fantaisies qui ne 
sont pas sujettes à discussion. 

20. — lat. ensis, épée, . ansarium, couteau de 
cordonnier. Corn p. lat. ansa^ barre du gouvernail, en- 
sis, nom de plante, xiphiou, (dans Pline); prov. enser, 
ente, greffe, branche-, esp. enxero, arbre de la charrue-, 
port, ensinho, râteau; esp. enzina, port, enzinha, en- 
zinheira, chêne vert; port, ansarinha, cigùe; langued. 
ansanelos, baies de Vaubépine; goth. ans poutre. 

21. — lat. mucro, tranchant d^épée, épée. Comp. 
esp. mugron, greffe, cat. mugré, queue de. fruit. (JDiez 
2, 157 fait dériver au contraire les mots romans 
du lat.). 

22. — lat. framea, sorte de lance des anciens 
Germains, épée, rapière, poignard, couteau, puis poi- 
gnard caché dans un bâton j anc. it. framea, coutelas 
(Veneroni); esp. port, framea, hallebarde-, bl. framea, 
stabswert (Dfb. Glossair. 245). Comp. bl. framen, 
branche, sarment (ibid. 592); angl. frame, châssis, 
métier à l'usage des artisans, chevalet des scieurs, char- 
pente d'une maison. Le fait que framea signifie aussi 
une lance suffit pour prouver son origine du bois, 
parce que la lance était d'abord un simple bâton. 
(iVoy.Tylor, An fange der Cultur, Leipzig 1873, p. 66: 
Die Lame, ein zugespiizter stock oder pfahl, hekommt 
eine ira Feuer gehùrtete Spitze*.) Coipp. v. fr. bois, 
lance (Lacombe 1, 73). 

23. — lat. dolon, poignard^ bâton armé d'un 
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fer très-cou çt, propr. un bâton, d'où v. fr. dolon, 
bourdon de pèlerin. Comp. Dfb. Qlossar. 189 ; dolon, 
stabschwert, streitkolben (massue). De làr le fr. 
doleqnin, courte èpée\ flam. bas ail. dolk, ail. dolch, 
poignard, que Diez (2, 275) fait dériver du slave. 

Le mot dolch, tiolk, est un mot germaniqne qui 
signifie au propre ivraïe, mauvaise herbe, et au figuré 
po'gnard. Comp. v. flam. dolck 1). pugio, 2) lolium; 
dolle, 1) pugio, 2) scalmus, (Kiliari); bas ail. dolk, 
1) poignard, 2) faisceau d'étoupes, {Schambach 44)\ 
ail. du XVI e siècle dolle, branche d'arbre, d'où le fr. 
dolic, haricot noir. Voy. Klemm, Werkz. u. Mïaffen 
p. 172 qui cou firme notre étyniologie du mot dolch. 

24. — lat. pugio, poignard. L'origine de ce 
mot est visible dans l'esp. pua, puga, greffe, ente, 
épine, aiguillon (Diez 2, 168): 

25. — lat. sica, it. sica, petit sabre, poi- 
gnard, diiu. sicula, faucille, serpe. Sica signifie propr. 
bâton d'après les anciennes glosos. Comp. Dfb. Nov. 
Qlossar. 338 : sica, Sahwert aus einem Holz gemacht.* 
Comp. it/sioeano, sorte d'arme, it. siconô, figuier, 
lat. syce, sorte de plante, sycion, courge. 

26. — bl. trusorium, 1) poignard, 2) mou- 
ton pour enfoncer des pieux (Dfb. Olossar. 600). 

27. — bl. flammea, épée h deux tranchants; 
pr. flambe, épée (d'après Littré: épée à lance ondulée, 
qui ressemble à une flamme qui monte !); fr. flam- 
berge, épée, par plaisanterie (d'après Diez de flanc, 
et Pall. bergen, couvrir)-, fr. flamme, flammette, esp. 
fleme, port, flame, angl. fleam, instrument pour sai- 
gner les chevaux (d'après l'opinion générale du lat. 
phlebotomus, mais l'altération serait trop forte). 
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22 FLÀMMEA. - FALX. 

Comp. bl. flanjmula, nom de diverses plantes; 
fr. flammette, esp. flamula, it. flamola, flamnla, 
renoncule des prés*, fr., fcnc. aùgl, flamba, glaïeul; lat. 
pWomos, fbmos=verbascrçm 3) molène; gi:. mod.fiomos, 
tithymale; bl. ftmni, roseau, jonc (Dfb. glo&aï 240), 
Quant à flambent», là désinence berge ou berche en 
y. fr. est/tQut-^r.faifc .identique ayee perche, Comp. v. 
fr. escoperche, au XlVe siècle escôbërge, fr. mod. 
écoperche, perche (Littré «. v. écoperche). Cette identité 
de berge ayec perche n'a pas échappé à la sagacité 
de M. Littré, puisqu'il explique coberge par écoperche. 
Comp. aussi it. stamberga, masure, qui n'est autre 
que le v. fr. estamper che, et nullement, un mot ail. 
comme Die* . 2,71. 

.28. — lat. novacula> rasoir, couteau, poignard) 
avec > changement du x> lat. en a, esp. nàvaja, 
port, navalha, couteau, rasoir (Diez 2,159), Evidem- 
ment du lat. novella, jeune plant de vigne, it. 
ndvel, prbv. nouveloqn, esp. , renuevo, port renovo/ 
jeune pousse, rejeton <V<trbr& ou de plante,. ,.' T . %J 

29. — lat. faix, faux, épée recourbée, hal- 
lebarde, machine de guerre pour détruire les murs 
(probablement en bois); falcula, faucille, serpe\ fal- 
castrum, serpe, faux-, fr. faux ou fanlx, dim. faucille, 
fauchon; it. falce, falca, falcetta; esp., port, falca,. 
instrument pour couper les herbes", v. fr. fauchon, 
épée recourbée^ anc. angL faukhion, sabre, couteau 
de chasse. 

Comp. grec cpa'Xxr]^ planche de navire, d'où it. 
esp., port, falca, fr. falque, grosse planche, panneaux 
de bateaux; fr. faûque, planche à coulisse, fr. fan 
conneau, pièce de bois posée en travers (Littré); port. 
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falqueador, charpentier. Comp. v. fr. faùc, faux et 
faucois, buisson (Qachef). 

30, — lat. culter, couteau, dim. cultellus 1) 
petit * couteau, .2) piquet de bois. La véritable signi- 
fication de ce mot se manifeste dans le dim. lat. 
culticula, baguette de bois. Comp. suéd. kult, perche, 
aviron^ angl. coït, petit morceau de bois {HalliwelV). 

81. — lat. scirpicula, faucille* "serpette, aussi 
nasse de jontf." On 'croît "que scirpicula à reçu son 
nom du lai. scirpus, parce que cette serpette ne 
servait qu'à couper le jonc, ce qui n'est pas exact. 
C'est tout simplement une faucille pour couper toutes 
sortes d'herbes, et l'instrument a reçu son nom de la 
plante, parce que les premiers instruments tranchans 
étaient de joros, et parce qu'en général la faucille a 
reçu son nom de ceux de plantes, comme je le ferai 
voir plus tard dans les autres synonymes du mot 
faucille. Il est à remarquer en outre que scirpula 
signifie non seulement jonc, mais' aussi une sorte 
de vigne. 



II. LANGUES ROMANES. 



32. — fr. alfange, esp. port, alfange, alfanje, 
coutelas, cimeterre, esp. alfanjazo, grand sabre. 

La dérivation de ce mot de l'arabe kangiar 
qui a donné le russe kinjal (KHHffiaJTb) est inad- 
missible. Une telle altération serait sans exemple. 
En général les dérivations des mots romans de l'a- 
rabe sont pour la plus grande partie chimériques. 
Alfange ne vient pas plus de l'arabe ftangiar que 
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24 ÀLFÀWGE. — BEAT? P. 

l'esp. alfana du lat. equus, étymologie qui a valu à 
Ménage la fameuse épigramme qu'il cite lui-même 
au mot haquenée. 

Comp. esp. alfangia, alfitgia, poutre, pièce de 
charpente; esp. alhena, port, al h en a, alfena, troène, 
port, alface, fr. alfange, espèce de laitue {Richelet; 
Thibaut; manque chez Littréy, port, alfaços, champi- 
gnons-, it. alfl, alflo, herbe nommée hépathique; fr. 
auffe, prov. aufo, sparte, jonc. (Voy. plus loin sur 
le rôle du roseau dans les noms d'armes.) 

33. — v. fr. branc, sabre,, épée. Il ne faut 
pas confondre ce mot avec brand, épée, comme Ta 
fait Diez. Branc, dans le sens à'épée, vient - sans 
aucun doute du prov. branc, basbret. brank, angl. 
branch, .branche. C'est une étymologie qui a déjà été 
signalée par Ducange, mais le bon vieux Ménage l'a 
trouvée peu probable! 

34. — v. fr. brand, brande, it. brando, épée\ 
v. scand. brandr; ags., angl., mha. brand, épée 
et aussi tison. 

Le double sens de tison et d y épée du mot brand 
dans les langues germ. a donné lieu de supposer, 
que le nom de tison a été donné à Vépée par une 
métaphore : épée flamboyante, ce qui u'est pourtant 
qu'une illusion. 

La réunion des deux -significations A?épée et de 
tison dans le même mot a sa source dans le sens 
originaire du mot brand, qui n'est autre que bûche, 
souche, tronc, branche et n'implique pas du tout l'i- 
dée de flamme ou de feu, qui n'est qu'une acception 
dérivée. Ce fait est tellement clair dans toutes les 
langues qu'on ne saurait guère s'y méprendre, comme 
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par ex.: gr. <p(xpoç, tison, propr. souche ; gr. 8ocXo'ç ; 
/won, propr. BtàcAe; lat. stipes, tison, propr. aoucfte; 
lat. trabs, tison, propr. poutre. Le lat. torris, rôson 
trouve son explication dans les langues romanes: 
cat. toria, provin, du lat. turio, rejeton ÇDiez 2, 185); 
esp. tnero, bûche] port, toro, tronc, it. dîal. ter, 
tronc (Biondelli 290)-, langued. tonrrol, bûche, ron- 
d'n (Sauvages); toro, cormier des oiseleurs; lat. tan- 
rus, racine iVarbre. Le mot tison signifie en v. fr. 
morceau de bois, pieu, quille de navire, d'où l'esp. 
tizon ou tizona, épée, et non de tison ardent comme 
le pense Diez (1, 81). Comp. aussi esp. fogote, fagot 
et tison, ardent] esp. chamizo, prov. chaînas, tison 
ardent, l'esp. chamiza, roseau des étangs et esp. cha- 
marasca, fagot de menues branches; bas bret. kef, 
tison^ propr. tronc, souche; de même bas bret. ëtef, 
tison, propr. bûche, de et, blé, céréale ; v, shive gla- 
vnja, tison ardent; serb. glavnja, bûche, lignum (Mikl. 
Lex. p. 125); lith. degas, tison, propr. germe, rejeton. 
Pour revenir au mot germ. brand, il signifie à 
l'origine souche, bûche: Voy. Stalder 1. 215, brand, 
Holzblpck, armiickes Schlagholz; Kehrein, nass. Idio- 
tkon 1. 91, brand, jeder Holzstamm; Dfb. Qlossar. 
350 massa, Stock, Klotz, brand. Comp. v. scand. 
brandr tison, brandar pi. poteaux de porte; dan. 
broende dam* les mots composés, comme fyrr broende, 
bois de sapin. De même dans les langues romanes, 
fr. brande, bruyère (comp. v. fr. brande, épée); v. 
fr. bronde, branche; prov. brando, cloison, fr. brin- 
dille, menue branche^ dim. de brin, branche, tige; 
gasc. bren, rameau (AzaU 1, 309); esp. brena, port. 
breaha, ail. brahne, bl. brenna, buisson, bruyère 
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(Schtoenck 79y, it. brandola, barre de bois (Bion- 
delli 61). 

Le. mot fr. brandon, torche ne vient point de 
l'ail, brand; feu, tison; mais du fr. brande Un bran- 
don» dit Riçhelét, est une Branche d'arbre ou de la 
paille, qu'on allume pour éclairer pendant la nuit.* 
De même le fi\ brandon dans le sens* de. marque de 
saisie ne signifie ipoint un ino?ceà& d'étoffe au bout 
d'un bâton, mais le bâton même qu'on plante à l'ex- 
trémité d'un champ pour indiquer qu'il est saisi. 
Comp. Fit. staggina, saisie, séquestre, de» Fit. staggio, 
bâton, perche, et non du tudesque statigoû, sistere, 
comme pense Diez (2, 70). 

L'origine du radical bran, brin, bren se tpouye 
dans le celtique, kymr., bas-breton pren, bren, bois 
de construction; bas bret. pren, bois, arbre, barre de 
bois; corn, bren, arbre,^ prynner, pi. pièces de bois, 
bâtons. 

Quant aux mots scand. eldr, logi et liomi, qui 
ont également le double sens de flamme et d'épée 
(GWroro, Deut. Qram. 3, 440), nous en parlerons plus 
tard; 

35. — fr. briqnet, sabre courte à l'usage de 
l'infanterie ; aussi petit chien \ dans Cotgrave briqnet 
signifie un levreau (Lettré). En it. bricco signifie un 
âne et dans les patois it. un mouton. 

Briqnet vient naturellement de la racine bric, 
brig, qui signifie dans les langues celt. branche d'ar- 
bre, et c'est de cette signification primitive que vien- 
nent tons les mots romans dans lesquels entre le ra- 
dical bric, tirée, brac, broo et bruc ; qui signifient 
en partie dans. les langues rom. mêmes branche 
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d y arbre, comme l'it. brocco et le prov. bruc. Il est 
donc inutile de déduire oes jnots rom. de l'agi, et 
du v. .tudesque comme L'a* .fait. Die*. 

- { 36. — f r. braquemart, épée courte, et laçge; v. fr. 
braque, épée; braquet, poignard (Littr.é); y. fr. bra- 
quement, épée {Lavômbe 1, 2â). C'est le même mot 
que le, précédent. La signification primiiive do radi- 
cal brac ou braque comme branché d'arbre, es 1. 1 put 
aussi claire dans les langues rom. que dans les lan- 
gues germ. et tire son. origine du lat. bracclium, 
d'où l'it. braccio, dont la notion originaire est bran- 
che d'arbre, et non brasj qui pst une acception déri- 
vée,- quoi qtfen disent tous* les étymologistes aneiens 
et modernes. Une erreur répétée oent fois n'en est 
pas moins une erreur. Je pourrais citer à l'appui, de 
mon. opinion une multitude .d'exemplea tirés de toutes 
les -langues, tant européennes que sémitiques, mais 
je: dois y renoncer .pour le, niojnent ..parce que ces 
exeinpl.es' sont .tellement nombreux qu'ils devraient 
rempîjr tout un volume. * 

Cômp, picard bracon, pièce de charpente; rouchi 
braeon, pièce de bois qu'on place sous les poutres; 
v. fr. bracon, branche d'arbre; angl. brake, buisson, 
taillisy levier; sued. brakwed, rhamnus, franguïa; bas. 
ail brake. oseraie, braken, pi. gros rameaux. 

Quant au radical mar dans J)raquemar, il si- 
gnifie également bois, bâton, comme: v. fr. marrain, 
fr. raod. merrain, bois de construction; prov. mar, 
maîtresse branche d'un arbre; it. dial. marel, bâton; 
it. marruca, haliier, houlette; esp. ma.rro, bâton pour 
jouer à la brochette; marrillo, petit bâton gros; mar- - 
rano, poutre; marana, bruyère, haliier , d'où prov. 
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marras, gros couteau de boucher (Azaïs 2, 543)] i t. 
marrancio, même sens^ marosa, /aux, (Ca£r. /Sfod* 
di Etymologia italiana, Firenze Ï878, p. 124) et en- 
fin l'it. spada da marra, rapière, à la letttre : épée — 
bâton. 

37. — fr. carrelet, sorte à'épée, dont la lame 
est à trois carres {Littrê); esp. qnadro, poignard. 
Outre le sens d'épée, le mot carrelet a encore 
6 autres significations; 1) petite lime, 2) grosse ai- 
guille, '$)' filet de pêche et poor les petits oiseaux, 4) 
poisson, syn. de limande, 5) petit châssis, (carré ?) 
et 6) carde sans manches à l'usage des chapeliers. 

Littré explique les significations 2, 3 et 5 par 
leur forme quarrée, celles 1 et 6 par leur ressem- 
blance de forme avec un carreau d'arbalète, et enfin 
le nom de poisson par ses taches en carreaux. Le 
sens originaire serait donc le lat. quatuor, quatre } 
nom de nombre. Mais les autres dérivés de cd mot 
dans les langues rom. font voir assez clairement 
qu'ils n'ont rie a à faire avec le nom de nombre, 
comme par ex.: it. piem. quarel, grosse aiguille-, 
quadrello, grosse aiguille et une espèce de jonc] it. 
quartieri planches de galère (Veneràni)] fr. carreau 
de jardin, synon. de planche de jardin, d'où carreau, 
traita flèche, dard (naturellement en bois, d'où le 
dicton : ne savoir de quel bois faire flèche)] esp., port. 
quarto, chambre, appartement] fr. quartier, logement, 
habitation ("non pas comme portion d*un tout qui n'est 
pas divisé exactement en 4 parties, mais du sens ori- 
giaaire de planche, poutre. Comp. v. fr. tref, maison 
de trabs; ail. zimmer, propr. bois de charpente}; it., 
esp., port, quadro, tableau, (du sens primitif de 
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planche, comme le ft\ tableau, lat. tabulaj; fr. carreaux, 
terme de marine, pièces dé bois qui fout le haut des 
côtes d'une chaloupe (Richelet); v. fr. carre, it. carro, 
partie la plus grosse de Vantenne (Veneroni)-, it. 
quarteruolo, rejeton (IbidJ; rouchi, montois quetron, 
rejeton, drageon. 

C'est donc du sens concret de branche, planche, 
poutre, et nullement de l'idée abstraite de quarré 
(lame à 3 carres, et pourquoi non de 4 ou 62), que 
vient le sens d'épée, de lime et & aiguille, l'aiguille 
n'ayant été d'abord qu'une épine (Klemm, Werkz. u. 
Waffen, p. 381). Comp. ags. staca, petit bâton pointu 
et aiguille. Comp. v. fr. carlet pour carrelet, aiguille 
de cordonnier et poisson plat, et fr. carlingue, it., 
esp., port, carlinga, grosse poutre de navire; lat.,it., 
esp. carlina, fr. carline, espèce de chardon blanc, 
d'où le sens de carde du mot carrelet. 

Quant au. nom du poisson plat, il vient éga- 
lement du sens originaire de planche, comme le fr. 
limande, qui signifie au propre pièce de bois plate, 
et ne vient point de lime, à cause de la rugosité de 
sa peau, conjecture étymologique qui paraît très-pro- 
bable, ajoute Littré. D'après moi, limande vient du 
lat. limes, seuil de porte, poutre posée en bas de la 
porte, d'où fr. limon de voiture; wallon limon poutre) 
esp. limon, timon, Comp. b. limous. limando, tablette, 
rayon de bibliothèque (Àzaïs 2,484}. En rouchi la 
limande s'appelle limone (Hecart 276). Comp. montois 
limon, timon, (Sigart 232); augl. limb,anc. angl. lime, 
ags. lim, v. scand. lîm, branche d^wbre, d'où l'angl. 
limbera, limmers, limons de voiture. 

Pour ce qui concerne la signification du mot 
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carrelet comme filet de pêche et de chasse, "elle 
vient de même "du sens de bâton ou perche^ parce 
que les pièges étaient d'abord en bois (Klerntn, 
Werkz. u. Waffen, p. 388), et que même à présent 
tous les filets sont soutenus par des pièces de bois. 
Coïnp. langued. carrai, carrelet, filet de pêcheur 
soutenu aux coins par deux tâtons en croix, dont le 
milieu est fixé par une perche (A.zaïs 1, 398)* II en. 
est da même de tous les autresnoms de - filets, dont 
les langues rom. présentent . surtout -de nombreux 
synonymes, dans lesquels l'origine de bois est évidente, 
mais je ne ptiir m'en occuper ici, parcequé cela 
in 'éloignerait trop de mon* but. % 

9& .— -fr. cimeterre, v. fr. cimetere, cimi- 
terre, ësp. port, cimitarra, it. scimitarra, anc: it. 
cimitarra {Veneroni), (l'it. sçi représente exactement lé 
lat. si; coin p. lat. simia, it. scimia), angl, cimeter, 
sabre, épée. 

Diez approuve la dérivation du basque cime- 
tarra icelui au fin tranchant. > (Les dérivations du 
basque sont admirables d'esprit), mais Littré préfère 
la dérivation du persan c Sehimschir» épée. Il est 
très-difficile à concevoir comment le persan «Schiiû- 
schir» s'est métamorphosé en cimeterre! Mais qu'est- 
ce que le persan Sehimschir? quelle est sa signifi- 
cation originaire? La voici: En russa samschit ou . 
schamschit (inaMinHTT>) signifie buis, arbrisseau, 
bnxus sempervirens, que Reiff (Pict. étymologique 
de la langue russe, St-Pétersb. 1836, 2, 911) dérive 
du pers. chimchad, turc tchèmchir. En serbe 
sehimschir signifie huis } du turc tschimtschir., (Voy. 
Hindoglu Dict. turefr. Vienne 1838, p. 187). v 
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D'après moi l'origine de cimeterre est assez 
claire dans les langues européennes. Ce mot vient 
du gr. .x5|ia, lat. cyma. fr. cymette, cimette, picard 
chimette, noria, çhime, tendron, rejeton de choux et 
d'autres plantes* branche, bâton, et au figuré épée. 
Comp. cime on, cimel, arbre sec dont on enduit 
les hautes, branches de glu, pour prendre les oiseaux 
{Azaïs 1,462). 

C'est du lat. cyma que vient aussi l'ail, keim, 
aha. kîmo, mba. kîm, bas ail. kietn v germe, rejeton 
{Fri&ch 1, 508, Br. Wb. 2, 771). Comp. bl. cimme- 
ria, cemeria, silva obscura (Dfb. Glossar. 87). 

30. .— fr. dague it. esp- gorX daga, angl. 
dagger, poignard, lett. da£a, même sens. En ïr. 
dague signifie aussi le premier bois du cèïf. ■- 

Ce mot, dont l'origine est restée douteuse, vient 
indubitablement de l'ail., où le. radical dag, dak, ou 
tag, tak signifie au propr. branche d'arbre, perche, 
et au figuré poignard, sabre (degenj et- bois du oerf. 
Ce dernier ne vient nullement de* Vidée abstraite: 
chose pointue, mais de l'idée concrète: branche, perche'. 
Comp. ags. tag, flamand, bas ail. tak, branche, v. 
scand. tagr, verge, suéd. tagg, aiguillon, angl. tack, 
thack, bas ail. tak, chaume pour couvrir Içs tôUs, 
d'où esp. port, taco, queue de billard, baguette d'ar- 
me à- feu. Comp. aussi lith. dagys, bardane, chardon. 
L'identité des mots germ. tagetdag est prouvée par 
le goth. dags, ags., scand., suéd., dan. dag, et le haut 
ail. tag, jour. Comp. esp. daguilla (dim. de daga), 
affiquet, baguette. 

C'est de ce radical dag que vient le mot ger- 
manique degen, employé au sens d'épée dès le XVe 
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siècle. Dans l'anc. langue gerro. degen avait le sens 
de jeune homme, serviteur et homme de guerre. Chez 
Adelung degen signifie, aussi un bâton de bois dans 
les dévidoirs de soie, en alL Laufetock, en fr. va- 
rient. Comp. Stalder 1, 274 degen, taille, bâton 
avec entailles. 

Pour ce qui concerne les noms du bois du cerf 
comp. a) la t. ramas, ferpla, germina, spica, b) fr. 
bois, branche, chevillure, merrain, perche, ramure, tro- 
chure, andouiller, v. fr. antoillier, angl antler, du bl. 
anthlia, verge (Dfb. Nov. Glossar. p. 26); fr. espois, 
d'après Littré le même que fr. épien, sorte d'arme 
qui n'est qu'un bâton garni de fer {Littré), c) esp. 
asta, perche et bois de cerf, esp. rama, d) port, galho, 
esgalho, branche gourmande et bois de cerf, e) angl. 
branches, bois de cerf, f) bas ail. tak, branche et bois 
de cerf-, bas ail. braken, gros rameaux et bois de 
cerf (Schambach 31) ; haut ail. knospe, kolbe, stange, 
g) gael. cabar, latte, poutre et bois de cerf, h) kymri 
talgainc, bois de cerf, à la lettre: branche de front, 
de tal, — front et gaine, — branche, i) lith. szaka, 
branche et bois de cerf. •. • 

40. — v. fr. Escarcin, escarcine; esp. escar- 
cina ; it. squaroina, épée courte, coutelas. Comp. v. fr. 
escharson, échalas, pieu, perche de bois-, vieux mot 
qui date de 1200 (Lacombe 2,196); v. fr. escaras, 
escharchon, même sens. Je crois que c'est le grec 
esehara, une des pièces de bois qui servaient à pro- 
duire le feu. 

41. — fr. Estoc, au propre, souche, tronc, par 
extension épée droite et fort longue (Littr£) ; estoc 
est un mot vieux et burlesque pour dire longue épée 
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(Richelef). It. stocco, pieu, perche, poutre, puis épée \ 
esp. 9 port, estoque, épée et glaïeul - y esp. estaca, pieu, 
bouture, bâton et poignard; ags. staca, petit bâton 
pointu et aiguille. 

De même rouchi estiquète, propr. morceau de 
bois pointu, puis terme ironique pour dire épée 
(Hécart 194); rouchi stique, épée; stiquète, manière 
ironique de désigner une épée (ibid. 439); montais 
stiquète, tisonnier ; par dérision égée de parade, 
mauvaise épée (Sigart 344). 

Les exemples que je viens de citer font voir 
que le sens ironique attaché au mot estoc dans 
la signification i'épée provient de la connaissance 
de sou origine comme bâton, souche. Il est remar- 
quable que, quoique tous les savants étymologistes 
conviennent que ce mot roman vient de l'ail, stock, 
bâton, ils n'en tirent pourtant aucune conclusion 
pour tous les autres synonymes du mot épée qui 
ont la même signification primitive. 

Je ne puis ui'empêcher de rectifier ici une 
erreur qui s'est perpétuée concernant l'étymologie du 
mot fr. brindestoo, qu'on a identifié avec l'ail. 
springstock, en supposant que le fr. brind était une 
altération de l'ail, spring. Cette étymologie vient de 
Ménage et n'a pas la moindre vraisemblance. Pour 
ce qui concerne le sens, le mot fr. brindestoo signifie 
un bâton d'armes, un long bâton ferré des deux 
bouts, tandis que le mot germ. ne signifie qu'un 
bâton qui aide à 'sauter, une perche pour, franchir 
les petits fossés, contus ad transiliendas minores fossas 
(Frisch 2, 309)! 
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34 ESTOC. — Ï%EUKET. 

Quant à la forme phonétique, il est à remarquer: 
a) que brind ne peut' pas venir de spring, parce que 
le chemin de l'un à l'autre est trop long et que la 
langue franc, n'a jamais fait de sauts aussi hasardeux, 
et 6) que la forme it. brandistocco (où il y a un a 
au lieu d'un i) s'oppose à l'assiniiliation avec l'ail. 
spring. 

Comp. lea synonymes suivants dur mot brin- 
destoc dans les langues congénères, comme: angl. 
quarter-staff, brind y estoc, gros bâton ferré des deux 
bouts; flam. pois, polgstock, brind'estoc, perche ou 
bâton avec un billot au bout, (pois, propr. billot, 
souche) Kilian: pois, contus\ boh. klat, brindestoc, 
proprement souche ^ billot. 

C'est par l'analogie de ces mots que s'explique 
le mot roman, puisque «brin signifie non seulement 
une chose menue, mais toute espèce de %e, même 
les plus grosses». {Littré). '{Ménage tire le mot fr. 
brin du lat. ramus). Comp. «arbre de brin, arbre 
qui n'a qu'une tige; l'arbre étant coupé, la souche 
restée en terre donne naissance à un ou plusieurs 
brins, qui deviennent autant d'arbres nouveaux» 
{Littrf). Par conséquent brin d'estoc est un mot franc, 
composé, très-réguliër, et veut dire : arbre de souche, 
gros bâton et rien de plus. 

42. — fr. Fleuret; it. fioretto; prov. flouret; 
esp. loreta; port, flore te; angl. floret, sorte d'épée 
terminée par un bouton de cuir, et qui sert à s'exer- 
cer à l'escrime, ainsi dit parce que le bouton a été 
comparé à un bouton de fleur (Littré). 

Cette étymologie est peu probable. Une enve- 
loppe de cuir sur la pointe d'une épée ne ressemble 
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guère à une fleur, ce n'est qu'un jeu de mot fondé 
sur le mot bouton. Comp. l'esp. zapatilla, boulon de 
fleuret, propr. morceau de cuir. Il faut remarquer en 
outre qu'il y a aussi des fleurets sans boutons, qui 
s'appellent émouchetés. 

D'après moi, fleuret est simplement un dim. de 
fleur, qui s'emploie au sens de branche, comme le fr. 
feuillard, branche d'arbre \ lat. frons, feuille et bran- 
cfte, d'où l'esp. hoja, feuille, lame dlépée^ épée. Comp. 
aussi l'esp. floresta, forêt. 

Le fleuret a reçu d'autant plus son nom du 
mot branche, qu'il n'était point une arme de guerre, 
mais une arme sans pointe et sans taille pour s'exer- 
cer à l'escrime, ainsi que la baguette de bois des 
gladiateurs romains, et, au. lieu du point, les fleurets 
avaient un petit bout rond enveloppé d'une pièce de 
cuir pour empêcher de blesser. 

43. — fr. Glaive; prov. glavi; port, glavio; 
épée tranchante, anciennement en fr. lance; vba. gla- 
vinj glevin, gleve, lance ; anc. angl. glave, lance, 
épée et massue (JSeymour, Glossary, Leipzig 1885, p. 76). 

On tire ce mot généralement du lat. gladius, 
épée. Quant au sens de lance du mot glaive, Littré 
l'explique parce que le v. fr. glaive avait générale- 
ment le sens de lance comme étant l'arme par excel- 
lence des chevaliers. J'ai déjà fait remarquer plus haut 
au sujet du mot lat; framea (Mfe 22), que le seul fait 
qu'un mot quelconque avait le sens de lance, suffit 
pour prouver l'origine de ce mot du bois, bâton. 

En général la dérivation du mot glaive du lat. 
gladius est une des^ erreurs de. la philologie sco- 
lastique du moyen âge qu'on répète sans y réfléchir. 
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En effet comment justifier cette mutilation pho- 
nétique? Ne pouvait-on pas tout aussi aisément, et 
n'était-il pas plus naturel de dire glade ou glaide 
au lieu de glaive? Ne voyons-nous pas que la langue 
it. a formé régulièrement ghiado du lat. gladius. 

La vérité est qu'il n'y a ici aucune mutilation •, 
glaive ne vient point de gladius, mais du lat. clava, 
massue, gros bâton, d'où le v. fr. glave et même 
clave, épée (Hippecm, Dict. de la langue fr. au XHe 
et au XHIe siècles, 1, 9?), et d'où aussi l'anc. angl. glave, 
massue (cité plus haut). L'it. n'a conservé le mot 
glavë que dans le sens de poisson, épée de mer, mais 
les patois it. ont glava, bâton à remuer la polenta 
(Schneller, Roman. Volnsmundarten 231 ; Azzolîni 
202). Comp. it. glaba, greffe, d'après Dièz (2,35) du 
lat. clava; anc. .gaulois glaif, faix (Boxhorri); chez 
Kilian anc. flamand glavie, lancea, hasta, où la 
forme reproduite ne laisse aucun doute que cette 
arme était une massue de bois avec un bout ferré. 

. 44. — fr. Lfltte, perche, pièce de bois mince, 
dans le patois montois épée, espadon {Sigart 225). 
Cette désignation n'a pas -besoin de commentaire. 

45. — v. fr. Marteau, marteau, épée, arme of- 
fensive {Hippeau 2, 14y, fr. mod. marteau d'armes, 
sorte d'arme offensive, propr; outil en fer, garni d'un 
manche qui sert à cogner; anc. it. martina, épée, 
martino, poignard^ couteau (Veneronï). \ 

On fait dériver le mol marteau, martel, it. 
martello du bl. martulus, martus, au lieu du lat. 
classique ma r eu s. 

Je ferai observer que dans les dial. ît. martello 
signifie V arbre buis, ce qui vient probablement de 
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l'it. marza, greffe, branche, parceque les marteaux 
étaient d'abord faits tout en bois, comme le prouvent 
les synonymes suivants : a) La t. maliens, marteau 
du lat. malleolus, crossette de vigne ou d'Autre ar- 
bre ; lat, mallo, tige sèche des oignons, d'où le fr. 
maillet, exclusivement marteau de bois; v. fr. maille, 
sorte d'arme défensive; fr. mod. maillet d'arme, anc. 
arme, et v. fr. maillote, jeune plant de vigne ; mail- 
lis, pieu, poteau; mail, clos formé de pieux {Hip. 2, 4); 
it. maglio, massue de bois, hie; magliuolo, marcotte) 
esp. maleza, huilier, buisson*, malhojo, branchage-, port. 
malhada, parc de brebis-, b) ir. grelet, marteau des 
maçons (Littré sans étymologie), évidemment du v. fr. 
prov. grel, bourgeon, branche. Comp. fr. gréleau, ba- 
liveau au -dessous d'un mètre de tour (Littré); c) v. 
si. kladivo, marteau de klada, poutre-, d) v. si. kij, 
(khS) marteau, propr. bâton dans tous les idiomes 
slaves ; e) le v. si. mlat, marteau n'est qu'une autre 
orthographe de mlad ; v. si. mladiczie, ramns;serb. 
mladica; valaque mladiz, rameau, rejeton. 

46. — v. fr. Palache ; it. palascio, paloscio ; 
valaque paloche, sorte de sabre, cimeterre, d'après 
Diez (2, 51) du russe palasz. 

D'après moi, palache vient du fr. palis; it. 
palo, pieu, poteau, palissade (d'où l'it. dial. palos, 
pénis); anc* esp. palazo, grand bâton; esp. uiod. 
coup de bâton. 

Comp. pol. palasz 1) sabre, 2) planche pour ar- 
rêter l'effort de l'eau (Linde s. v.); boh. palasz, sa- 
bre, palaszka, came, dim. du boh. palach, roseau. 

47. — fr. Rapière, v. fr. raspière; ail. rappier, 
épée longue et affilée, origine inconnue {Littré)-, mot 
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burlesque qui veut dire épée (RicheletJ. C'est donc 
un synonyme du mot estoc. 

Le sens ridicule ou méprisable attaché à ce mot 
provient -de ce que la rapière était un sabre de bois 
impropre à la guerre, et ne servait qu'à s'exercer à 
l'escrime. 

L'origine de ce mot est fort claire dans les 
langues rom. comme: v. fr. rapière, broussailles {Hip. 
2, 97); rouchi râpe, raspe, taillis; langued. raspal, 
ramon, balai usé; les épis qui restent à l'aire après 
qu'on a dressé les gerbiers {Sauvages 2, 209). 

48. — fr. Sabre; v. fr. et esp. sable; it. scia- 
bla, sciabola; ail. sabel, s&bel; suéd. sabel; bas 
ail. zabel, épée; port, sebla, poignard. 

Comp. fr. sablière, poutre, pièce de charpente 
(Littré orig. inconnue); port sabra, espèce de grap- 
pes', port, langued. sebe, seb, haie, enclos (évidem- 
ment le lat. sepes); port, seba, algue marine) prov. 
sebo, oignon (lat. cepo); vha. zabal; mba. zabel, 
table (lat. tabula), planche, spécialement appliqué à 
la table de jeu, Schachzabel 

49. — fr. Stylet; it, stiletto, poignard ; en fr. 
aussi terme de chirurgie, tige métallique; fr. style, 
terme de botanique, partie du pistil des plantes; 
poinçon pour écrire, du lat. stylns ; gi\ aiGXoç, co- 
lonne, pieu, tige de p lante ; esp. estilo, poinçon, qui 
était d'abord une bûcfiette de bois. (Comp. flam. 
griffel, poinçon, touche, propr. greffe ; anc. angl. griff, 
greffe). Comp. it. stile, bâton, perche-, angl, stile, 
poteau qui soutient les panneaux des lambris (Hal- 
liwell); écoss. stile, béquille-, comique stil, poutre. 

50. — langued. Traquet, petit poignard. En 
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fr. traquet signifie 1) cliquet de moulin, c. à. d. un 
morceau de bois, et 2) piège que Ton tend aux bêtes 
puantes, le même mot que traquenard ; piège composé 
d'ais rangés en forme de cercueil (Richelef). , Conip. 
esp., port, cepo, traquenard, propr. tronc <P arbre, ce 
qui est l'origine de tous les mots qui désignent un 
piège ou filet, comme je l'ai indiqué plus haut 
(Jii 37). Traqnet vient du radical trac=truc, troc, 
trique, qui signifient bâton, souche, bûche, comme : fr. 
trique, tricot, bâton, gourdin-, fr. trochée, ensemble 
des rameaux, branche; fr troquet, chevalet du comble 
(Littré); port, trocho, grosse bûche. 

5J. — prov. Ligousso, vieille épée, rapière, 
flamberge (Azaïs 2, 483). Comp. v. fr. ligo, glaïeul 
{Lacombe 2, 326J -, avec un nasal, langued. lengo, 
même sens; lat. ligellum, cabane de bois. 

52. -- it. Bietta, couteau à 2 manches, glaive 
de bourreau (TeneroniJ, propr. cheville, coin de bois. 

53. — it. Draghinassa, épée, rapière, flamberge. 
Comp. it. dragante poutre tr an versai e des navires; 
esp. drago, mouton, hie ; lat. drago, vieux cep de 
vigne, d'où le fr. drageon, fejeton, et non de l'ail. 
Trieb, jeune pousse, du vha. treibjan, par l'intermé- 
diaire d'un mot fictif treib^o (Littré d'après Diez), déri- 
vation évidemment fantastique. Comp. gael. dragon ; irl. 
draig, dragon et gael. draigh; irl. draighean, ronce. 

54. — Mêla, en pat. it. terme ironique pour 
épée, méchant couteau-, mêle, sabre de bois de l'ar- 
lequin (Schneller 156). Ce n'est point une altération 
de lamella, comme pense Schneller. Ce mot vient de 
l'it. melo, pommier, aussi essieu et moyeu de roue, 
propr. bâton; it. melica, bruyère. Comp. gr. [atqXov, 
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pomme, en général tout fruit d'arbre; gr. (xsX(a ; 
frêne et en même temps lance, non une lance faite 
spécialement du bois"Ae frêne, mais en générai du 
bois, parceque tous les noms d'arbres en grec et en 
lat. désignent aussi des lances. Comp. Diez 2,47 qui 
cite malum=melum d'un glossaire du Vile siècle. 

55. — anc. esp. Blanca, épée; port, prancha, 
le plat de Vépée, propr. planche. Comp. mha. blanke, 
planke, planche, d'où lett. blanka, grosse planche. 

56. — anc. esp. Broncha, espèce de poignard, 
propr. branche, rameau (Seckendorf)'. Comp. v. fr. 
bronche, buisson; it. bronco, tronc (Diez 1, 88). 

57. — esp. Ghafarote, cimeterre, coutelas. Ce 
n'est qu'une différente orthographe de l'esp. caviron, 
cabiron, bloc de bois ; prov. cabiro, cabrio ; picard 
caveron; wallon ch'flron; fr. chevron, poutre; va- 
laque cafer; écoss. caiber; gael. cabar; kymri, corn. 
ceber; bas-breton kebr, poutre; b^s-bret. kefer, bois 
du soc de charrue ; lat. capreolus, d'où l'esp. cha- 
parro, chêne vert, buisson; chaparral, buisson, hallier ; 
port, chapareiro, jeune .chêne, et non du basque 
achaparra, serre, griffe comme Diez 2,117. 

58. — esp. Espiche, sabre, rapière ; coin de bois, 
épite; port, espicho, poutre, robinet de tonneau; esp., 
port, espeque, levier de bois, étai, échalas. Comp. 
esp., port, espiga, épi, greffe et partie de la lame 
d'une épée qui entre dans la poignée. 

Diez fait dériver l'esp. espiche, au sens A'épée, du 
lat. spiculum, (qui aurait dû donner spicolo, comme le 
lat. articulus a Aonné articolo), et l'esp. espeque 
du flam. speck, rayon de roue, mais ce dernier vient 
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également du lat. spica, bl. specns. Comp. Dfb. Glos- 
sar. 545 : specus, speich, radius, 

59. esp. Garrancha, terme vulgaire pour dite 
épée ; esp. garranoho, branche couple. Comp. esp., 
part, garrocha, dard, propr. long bâton pour piquer 
les taureaux; esp., port, garrote; fr. garrot, gros 
bâton', esp. garran, ergot, partie d'une branche cou- 
pée qui tient à l'arbre -, gael. garran, forêt. 

60. — esp. Gumia -, port, gomia ; avec a pro- 
sthétique agomia, agumia, poignard. Diez rejette avec 
raison la dérivation du lat. acnmen, mais il ne s« 
prononce pas autrement sur l'origine de ce mot. 

La racine gom ou gum est tout à fait iden- 
tique avec gam, gim et gem, parce que le change- 
ment des voyelles dans une racine quelconque ne 
change point la valeur étymologique du radical. 

Or le radical gem, dans le lat. gemma signifie 
au propre bourgeon de vigne, scion, rejeton, d'où le 
port, gomo, bourgeon] port, gomos de silva, fruit de 
Véglantier; gomeleira, branche gourmande; verbe ago- 
mar, pousser des bourgeons*, esp. gamonito, petit re- 
jeton A y arbre ; esp. gema, dosse, planche avec l'écorce. 
De même en anc. angL gomme, jeûne pousse, scion, 
dans Chaucer 9 « Légende of good women, p. 8: to 
speke of gomme, or herbe, or tree». Comp. it. dial. 
gomeo, gamea, soc de charrue, (non une altération 
du lat. vomer); comp. aussi gael. geam, gemme, jo- 
yau et geamh, branche-, geamhar, tige de blé, évi- 
demment du lat. gemma. 

61. — esp. Hoja, propr. feuille d'arbre, au fi- 
guré lame iïépée, épée-, port, folha, feuille d'arbre, 
planche mince; lame (Tépée, épée, Comp. ags. blaed, 
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feuille et branche -, v. flam. loof, feuille d'arfcre et 
Jatwe mince de métal (JKïtëan)-, angl. blade, feuille, 
tige de plante et lame à?épée, épée, d'où l'angl, foil, 
propr. feuilte d'ar&re, au figuré rapière. (Voy. E. 
Mùller, Etym. Wb. der engl. sprache, 1, 397, foil 2.) 
Gomp. aussi fr. feuillard, branche d'arbre et esp. 
fellon, rejeton. 

62. — esp., port. Machete, sabre court, coutelas. 
Comp. esp. machon, pilier-, machota, maillet de bois-, 
port, maceta, queue de billard, c. à d. bâton, it. 
macchia, buisson] v. fr. maque, mâche, mace; angl. 
mace, wawwe. 

63. — esp., port. Montante, espadon, épée large et 
grande. Comp. esp., port. . monte, forêt ; port, mon- 
tada, Jorêt de hêtres. 

64. — esp. Terciado; port, trezado, couplas, 
sabré. Comp. esp. torzuelo ; it. terznolo ; port, treço ; 
prov. tersol, tresol ; fr. tiercelet; v. fr. tercelet, 
tercean, le mâle du faucon, et it. terzarnolo; fr. 
tercelet, pistolet de poche. On fait venir le nom de 
l'arme du nom de l'oiseau, et ce dernier du lat. ter- 
tiolus, (du "nom àe nombre 3) le troisième, parce que 
d'après la tradition, (recte fabula) le troisième faucon 
de la nichée serait toujours un mâle. 

D'après Ménage, parceque le tiercelet est d'un 
tiers plus grand que la femelle ; d'après Scheler^ par- 
ceque le mâle est d'un tiers plus petit que la femelle. 
Sont-ce là des faits réels, confirmés par les observa- 
tions récentes des ornithologistes? Je ne le pense 
pas. D'après le bon sens un oiseau ne s'appelle pas 
un troisième ni un tiers parcequ'il est d'un tiers 
plus grand ou plus petit qu'un autre oiseau. Il ne 
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faut pas confondre les idées, surtout en fait d'arith- 
métique, où il est impossible de se méprendre. Un 
tiers veut dire la troisième partie d'une chose; un 
nombre plus grand d'un tiers qu'un autre s'exprime 
par un entier, plus un tiers (17a)i tandis qu'un nom- 
bre plus petit d'un tiers qu'un autre s'exprime par 
deux tiers ( 2 / 3 )« Dans le dialecte ail. d'Autriche terz 
s'appelle en général chaque jeune bouvillon ou veau, 
(Hôfer obd. Wb. 3, 225). Comp. suéd. kfifling, petite 
pièce de bois et bouvillon. 

J'ai déjà fait remarquer plus haut au sujet du mot 
carrelet (Xs 38), que les noms d'armes n'ont rien à 
faire avec les noms de nombre. 

Comp. bl. tertianaria, tertiola, noms de plan- 
tes (Dfb. Qlossar. 580)) bl. trocia, bâton, perche ; esp. 
teircerola, carabine courte, et aussi baril] fr. tierçon, 
tonneau, caisse dû bois de sapin pour le savon {Lit- 
tré)\ port, trezam, jeune sarment de vigne que les 
émondeurs laissent en taillant la vigne ; v. fr. très, 
poutre ; v. fr. tiercelets, petites poufres aux côtés d'un 
arc (Veneroni Dict impérial) ; - it. tros, sarment; M. 
tros, trus, tronc d'arbre (Biondelli p^ 86 et 290); it. 
dial. de Bergam. ter ser a, chevron ; piem. tertoi, gour- 
din, garrot pour serrer; fr. trésaille, bâton qui main- 
# tient les ^ ridelles des chariots ; fr. trésillon, mor- 
ceau de bois pour serrer deux cordages; angl. trash, 
rebut, branches coupées; écoss. thrash, jonc, roseau-, 
v. si av. tros; serb. ters, sarment de vigne, du greco- 
lat. thyrsns. 

Il est clair que c'est de ces significations ori- 
ginaires du radical ters ou très que viennent et les 
noms des armes et le nom de l'oiseau, dont le nom 
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faucon, falco vient également da radical falca, 
planche (voy. Jû 29). Comp. pol. smigownica, cou- 
leuvrine, fauconneau, du pol. smiga, baguette, hous 
sine. 

65. — fr. Bistouri, instrument de chirurgie ayant 
la forme d'un couteau ; v. fr. bistourie, grand couteau, 
espèce de poignard. 

Pour l'étymologie de ce mot je laisse parler 
Littré: bl. bastoria, sorte d'arme, bâton, massue ) du 
même radical que bâton.* 

66. — fr. Canif, canivet; v. fr. canivel, canif, 
petit couteau) esp. canavete, petit couteau, espèce de 
poignard-, port, canivete, canif. 

C'est un mot qui a sa racine dans les langues 
roman es et ne vient point de l'ail, knif, angl. knife. 

Canif vient du greco-lat. canna', it. canna; fr. 
canne; v. fr. angl. cane; esp, port, cana; prov. cano, 
roseau, bâton, parce que les premiers couteaux étaient 
faits de roseau. Corap. fr. caniveau, pierre creuse 
pour l'écoulement de l'eau, d'après Littré de canne, 
roseau, tuyau, conduit; esp. canavera, roseau, jonc et 
canavete, canif-, v. fr. canivelïe, chemise, du prov. 
canèbe^ chanvre et canivel, canif. Comp. aussi v. fr. 
kenif et picard quéne, chêne-, rouchi qnéniau, ké- 
niau, jeune chêne, bâton de chêne. Comp. prov. cano, 
canne, roseau, jonc^ bâton sur lequel on s'appuie 
{Azais 1, 376). 

Quant au mot gerni. knif, angl. knife, il si- 
gnifie au propre également bâton (voyez Jfs 107). 

67.-— fr: Couteau; v. fr. coutel, coltel, cultel, 
costel, coustel, aujourd'hui couteau, anciennvment 
aussi épée courte; fr. coutelas, épée courte, large et 
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tranchante d'un côté; coutille, dans le moyen âge 
sorte d'arme tranchaute, et aussi nom de plante ; fr. 
coutel, serpe pour couper les roseaux {Littré) ; it. 
coltello, coustel, costoliera, corello, corlas, couteau ; 
port, cutela, grand couteau \ coutelo, sabre; prov. 
contel, couteau] plateau de pois ou de haricots; 
coutelet, petit couteau] glaïeul commun; Gantelets, 
pi. haricots verts \ coutelo, glaïeul commun, iris flam- 
be, narcisse des poètes ; coutelas, gros couteau et iris 
flambe^ aussi fétuque dorée; coutelasso, glaïeul (A zaïs). 
On ramène ordinairement les formes multiples 
du mot contean dans les langues romanes au lat. 
cultellus, mais ce dernier ne convient que pour les 
formes où entre un 2, et non pour toutes les autres 
formes, qui ont chacune leur sens propre et indé- 
pendant. C'est Justement en cela que consiste Terreur 
des étyinologistes, qui. confondent toutes les formes 
des mots dans lesquels entrent des consonnes diffé- 
rentes, en les ramenant à uu seul prototype, tandis 
qu'ils supposent des racines séparées pour les mêmes 
mots qui ont des voyelles différentes. Mais en réalité 
c'est tout le contraire qui a lieu. Les différentes 
voyelles n'exercent aucune influence sur. la valeur 
d'un mot quelconque, tandis que ]$ variété des con- 
sonnes a sa racine dans un sens propre inhérent à 
la -forme différente des mots. Il ne faut jamais perdre 
de vue que les premiers formateurs des "langues 
avaient une parfaite intelligence du sens propre de 
chaque mot créé par eux. Quoique le sens originaire 
des. différentes formes du mot couteau que- nous . 
allons examiner reste toujours le même, il n'en est 
pas moins vrai, que chaque forme individuelle 
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s'appuie sur une racine différente et n'aboutit point 
à un seul type phonétique. Nous allons donc exa- 
miner chacune de ces différentes formes à part. 

Nous avons vu plus haut £Nk 30) que le lat. 
culter signifie au propre baguette de bois. Quant à 
la forme couteau, coutel ; port, coutela, elle signifie 
propr. tige, morceau de bois, d'où les noms de diffé- 
rentes plantes et surtout du glaïeul ou roseau, et 
aussi le nom de couteau, épée ou serpe, comme 
acception dérivée.' 

Pour le fr. c outille, nom de plante, fétuque 
dorée, Littré dit qu'il vient du fr. coutille, couteau, 
ainsi dit par quelque assîmiliation.» C'est encore 
assez vague et timide, mais le brave Azaïs s'explique 
plus hardiment à l'égard des motslangued. couteou, 
eontelo etc, qui signifient couteau et en même temps 
sont des noms de plusieurs plantes très-différentes. 
C'est, dit-il, parce que lès feuilles de toutes ces 
plantes ont quelque ressemblance avec une lame de 
couteau.* Même le sens des haricots verts du mot 
coutelèt provient, d'après Âzaïs de ce que les cosses 
de ces haricots ressemblent h la lame d'un petit couteau.^ 
Nous avons vu plus haut que la lance a reçu son 
nom de la feuille <jt non l'inverse. (Voy. JTs 61.) 

Comparez v. fr. contons, morceaux de bois qui 
empêchent que l'éclat des mâts ne se fasse pfus 
grand (Veneroni); esp. côto, clôture, borne-, port, 
coutada, parc d'animaux ; coitada, buisson où' sont 
élevés des bêtes fauves, parc, varenne. 

Pour les formes fr. coustel, costel; it. costo- 
liera comp. bl. Costa, planche-, bl. costeretnm; v. fr. 
costeret; fr. mod. coteret, cotret, fagot de bois et 
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chacun des bâtons qui composent le fagot ÇLittrt 
orig. inconnue); lat-custos, courson de vigne; bl. 
custioa, frutetum, dumetum ; bl. oustis, perche (Dfb. 
Nov. Olossar. 78 et 125J. 

Comp. prov. c oust ado, bourgeon qui pousse à 
côté de la principale tige d'une plante; prov. cous- 
toulo, se ton d'osier, éclisse de bois, instrument de 
bois pour broyer le chanvre ; it. costola, varangue 
de navire; com. coflta éclat de bois-, costioe, 
perche ; esp. costanera, poutre, chevron ; rhétorom. 
cost, tige de plante ; dan. kost, balai ; russe couste 
(KyCTl>) arbrisseau. 

Pour l'it. eorello, couteau; bergam. corlet, corlas; 
com. corlasc, grand couteau comp. Fît. corla, cou- 
dre, du lat. coryllus (Mussafia Beitrdge). 

Dans le patois de la Suisse romande un couteau 
s'appelle cunti, ce qui, d'après moi, vient du. lat. 
contus, perche. ^ 

68. — v. fr. Cépéoun, 1) billot de bois, 2) 
coutelas, hache {Lacombe 2,94). L'origine est claire. 
Comp. v. fr. cépée, cépean; esp. cepillô; port, ce- 
pilho, rabot, de cepo, souche, tronc (Diez 2,116). 

69. — néorom. Goujon, petit couteau ~, gonjo, 
gouge, ciseau de menuisier; gonjo, courge (Azaïs 
2,351); v. f. goy, gone, gouyer, guoy, serpe, gros 
couteau. Comp. fr. gouge ; au XV e siècle un baston 
de guerre qu'on nomme gouge. Les mots de l'anc. fr. 
goi, goe, goye, sorte de serpe, avec le dim* gonet 
paraissent venir aussi de guvia et être le même mot 
que gouge.» (Littré.) 

Le dim. fr. gonet signifie 1) plante dite aussi 
pied de veau, 2) = gonais, variété de raisin, et 3) 
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serpe (Littrë). Comp. v. fr. guoja, chevron, pteu> 
étançon, perche, piè&i de bois qui descend depuis le 
faîte jusqu'au bas de la couverture d'un bâtiment 
(Lacombe 1,260) \ comp. aussi anc. it. gioje, poutres, 
chevrons QVeneroni 7 )' Quant au port, goiva, gouge, 
qu'on rapproche du fr. gouet, comp. port, goivo, 
clou de giroflée. 

70. — fr. Jambette; langued. jambe te, couteau 
pliant; rouchi gambette, petit couteau à manche de 
bois dont la lame se replie. On le nommait à Paris 
eustache de bois (H écart 224). Jambette en fr. si- 
gnifie au propre : petite pi£ce de bois dans la char- 
pente du comble {Littré); jambettes, petits poteaux 
qui soutiennent les chevrons (Richelet). C'est. un dim. 
de jambe ou gambe, du lat cambuta ou cambuca, 
dont l'acception primitive n'estT point l'idée abstraite: 
recourbé, comme pense Diez (1, 199), mais l'idée 
concrète : morceau de bois, puisque le mot lat. signi- 
fie non seulement crosse, bâton d'arcbêveque, mais 
aussi bâton de pèlerin, gourdin y massue (voy. Dfb. 
Qlossar. 92 cambuca, keule, kolben, knûttel), d'au 
it. gamboy tige, tronc, souche; esp. jamba, poteau -, 
port, gamba, gourdin-, fr. jambage de porte, poteau *, 
jambier, nom de champignon ; langued. jambin, filet, 
natte en osier pour prendre le poisson (Azaïs 2, 422); 
langued. jamba, cambo, tige des plantes, tronc des 
arbres (ibid. 1, 365). 

71. — fr. Tranchet; esp. tranchete, trinchete; 
port, trinchete; it. diaL de Bergame trincet, cou- 
teau à l'usage des cordonuiers. 

Comp. eap. tranqueya; port, tranqueira, esta- 
code, palissade-, port, trinque, chevalet de bois, rûte- 
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lier pour habits; esp. tranca, verrou de fiott; trenza 
da vid, sarmçnt de vigne; it. trincarini; fr. trinque- 
nins, pièces de bois qu'où met sur les pontons (Fè- 
neroni); it. trinchetto; esp. trinquete; fr. trinquet, 
grand mât de proue (c. à d. gros arbre) et par ex- 
tension, le voile de ce mât (Littré). 

Tous ces exemples font voir que le radical 
trinc ou tranc est identique avec tronc^ trunc, du 
lat. truncus, troncus, le changement de voyelle n'in- 
fluant en rien sur la valeur de la racine. Aussi Lit- 
tré a-t-il eu parfaitement raison de ramener trancher, 
trencher et trincher au lat. truncare. 

72. — it. dial. de côme Ctiova, couteau, propr. 
gaule pour recueillir les châtaignes et autres fruits, 
perche, long bâton fourchu ; it. gibva, épi^ du maïs 
{Monti, Vocabolario dei dialetti di Como 394-, Bion- 
delli 263-, Schneller 148). 

73. — it. Spacchino, gros couteau de boucher, 
couperet', bl. spacula = spatula, branche de palme, 
glaïeul et petite épée (Dfb. Qlossar. 545). 

Corap. ags. spaec; v. scand. spaekia; vha. 
spach ; mha. spache, sarment, branche ; ags. spaoa ; 
angl. spoke-, fia m. spaak, rayon de roue. 

74. — esp. Guchillo, Goohillo, couteau ; cnchilla, 
grand couteau, lame d'épée, épée. Comp. esp. cucharo, 
cuiller. On dérive Tesp. cuchillo du lat. cnltellus, 
mais l'esp. cucharo du lat. coohlear. De pareilles 
altérations des mots latins sont impossibles. Cuchillo 
ne vient nullement de cnltellus, pas pins que cu- 
charo de cochlear. 

Comp. esp. cucharro, morceau de planche pour 
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faire des réparations ; lat. cocula, menu bois pour la 
cuisine (non de coquere), témoin bl. ooclidium, 
queue de fruits; bl. coculum, rejeton d'arbre (JDfb. 
Olossar. 129); langued. coucarel, épi de maïs (Âzaïs 
1, 487). Comp. esp. cuchillejo 1) petit couteau, 2) 
ivraie ; angl. cockle-weed, ivraie. 

75. — port. Paca, couteau] dim. faquinha, 
petit couteau. Comp. port, faoho, fagot de menu bois 
qu'on allume sur les hauteurs; port, faxo, terme po- 
pulaire pour dire bois (Vieyra, Dict. port. - angl 
London, 1773). Comp. ail. fach, tablette, rayon d'ar 
moire] irl. fac. bêche, et gael., irl. fochan, blé en 
tuyaux, jeune plant. Comp. lat. fax, facis, torche, 
ordinairement faite d'aubépine; lat. facula, éclat de 
bois pour brûler ; v. fr. façon, petit levier d'un char, 
d'où fr. faqnin, figure de bois en forme d'homme 
plantée sur un pivot, contre laquelle un cavalier va 
rompre une lance, au figuré: portefaix, crocheteur, 
puis coquin, misérable, homme de néant, et non comme 
dit Littré, d'après Bichelet: «qu'on appelait cette 
figure (de bois) faquin, parce, qu'on se servait autre- 
fois de quelque gros faqnin armé de toutes pièces, 
contre lequel on courait». Pourquoi répéter toujours 
les puérilités des anciens étymologistes qui se plai- 
saient à dénaturer les faits et à inventer des fables? 
Un homme vivant aurait-il jamais été assez sot pour 
se laisser percer de coups de lance? D'après le bon 
sens, l'histoire et- les faits réels, le faqnin, ainsi que 
la qtdntaine, était, non un homme, mais une grosse 
pièce de bois fichée en terre, qu'on perçait de coups 
de lance en s 'exerçant à l'escrime/ 

76. — fr. Courbet, grande serpe pour couper 
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des branches Marbre (Littré)\ v. fr. oorbet, serpe; 
rouchi corbé, serpe, couperet ; esp. corvillo, tranchet, 
serpette; angl. corbo, couteau à gros manche (Hal- 
livoelï). L'origine de ce mot n'est pas courbe, courbé, 
comme le pense Littré. 

Corn p. v. fr. Corbière, lieu fermé de haies 
(Hippeau 1,101); langued. courbet, provin. (Àza&s 
1, 522) ; esp. corbacho, bâton dont on bât les forçats; 
grec mod. xoûp^ouXov, cep de vigne. 

77. — fr. Gourcet, synonyme du précédent, 
grande serpe pour tailler les arbres; y. f. corce, 
bâton, arme offensive \ it. corsesca; esp. corcesca, 
hallebarde. Comp. fr. conrcd, bois que laisse un vi- 
gneron en taillant la vigne; fr. courçon, pieu caché 
dans l'eau; conraon, branche taillée; angl. gorse; 
ags. gorst, genêt ; corn., kymr. et bas-breton corsen, 
roseau ; v. flam. gorse=graa, herbe, foin. 

78. — fr. Dail, ancien nom de la faux encore 
usité dans quelques provinces (Littré); v. fr. dail, 
daille, daillo, faux, serpe, scie, sabre (Lacombe 
2,134); prov. dalh, dalho; esp. dalle, faux. 

En fr. dalle signifie,, ainsi que l'it. et esp* 
dala, gouttière, évier, pièce de bois creusée pour 
tuyaux, et 2) tablette de pierre pour paver. Le sens 
originaire est donc : pièce de bois, table. C'est un 
mot germanique et celtique. Comp. angl. deal ; suéd. 
tall; bas-ail. dele, sapin, arbre et bois de sapin: 
écoss. dail ; angl* deal ; bas-^11. dele ; haut-ail. diele, 
planche de bois-, v. flam. deale 1) asser, planca, ta- 
bula, 2) pavimentum (Kilian) ; nha. stalder (1. 259): 
dfihle, sapin-, ibid. 275: délie, latte, palis, d'où fr. 
dial. de Suisse daille, sapin ; gael. deil, latte, verge-, 
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deile, planché \ kymr. dalen, pi. dail; corn, bas- 
brct. dele antenne, vergue de navire; anc. gaulois 
dellr, asserculus, assicula, assula (Boxhorri); irl. 
deil, gaule, branche. 

79. — fr. Etrape, éterpe ; v. fr. estrape, estra- 
poire petite faucille. C'est le même que le fr. étrope, 
estrope; esp., port, estropo; it. stropa; angl. strop; 
ags. strap, cordage, propr. branche d'osier. Voy. Mus- 
safia Beitrûge: stropa, Wiede, Oerte, dans les patois 
it. stropa, vermena di salcio, ramoscello di vetrice; 
la t. struppus, même sens, Festus : «stroppi vocantur 
fasciculi de verbenis facile etc». Comp. frison strope, 
éclisse de bois fendu {StUrenb. 269;. 

80. — langued. Piqneto, serpe, serpette. Comp. 
fr. piquet, petit pieu, bâton pointu. 

81. — fr. Serpe, couteau de jardinier. Le mot 
serpe dans le sens de couteau ou faucille ne se trouve 
qu'en fr., son origine est claire. Comp. fr. ser- 
penteau, rameau long et flexible {Littré)) esp. 
serpa, sarment de vigne ; it. serpa, siège du cocher 
dans les voitures] roue d'horloge et tenailles pour ar- 
racher les dents; angl. serpet, panier de jonc (Hal- 
liwelt); lat. serpillum ; fr. serpolet ; it. serpollo, ser- 
pillo -, esp. serpol, serpillo ; angl. serpell, plante 
connue, du sens originaire de branche, tige, -et nulle- 
ment de l'idée abstraite ramper du verbe gr. fprcetv, 
lequel vient lui-même du gr. 8pmrfe, rejeton, {Voy. 
Gurt.*, p. 249), témoin le nom de cette même plante, 
lat. thymus; fr. thym; esp. tomillo, où l'idée abs 
traite de ramper disparaît, Comp. aussi ail. dial. 
autrich. serpe, espèce de pin, pinus mughus (Hôfer 
obd. Wb. 3, 140), et dial. slave de Lusace serpica, 
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jonc (Outsmann, deutsch-wind. Wb. Klagenfurt 1789, 
p. 542). (Tôt/. J& 161). 

82. — it. dial. Foool; serpette; esp. hooino 
(pour focino), serpette, et aussi petit jardin; port, 
fonce, foucinho, fucinha, faulx. Coinp. esp. focino, 
espèce de bâton pour aiguilloner les éléphants. Comp. 
lat. focaneus, rejeton de vigne qui croît entre deux 
autres. 

83. — it. Pennato, faux, serpe; corn, penato, 
poignard ; v. fr. penard, pennart, pannart, couteau à 
deux tranchants; fr. mod. vieux penard, terme in- 
jurieux, vieillard usé; angl. panade, couteau à 2 tran- 
chants; lat. penna, hache (Isidor: securit apud vête- 
res penna vocabuntur.) 

Comp. bl. penosa, bouleau, arbre {Dfb. Qlossar. 
423); it. pennone; prov. penonn, vergue de navire; 
fr. penne, panne, solive, chevron ; fr. pannel, pièce 
de bois, planche, châssis, chevalet; angl. pannel, 'lit 
fait de planches; v. fr. panel, claie qu'on fait avec 
des gaules de châtaigne (Lacombe 2, 390); v. fr. pan, 
cloison, mur fait de bois (ibid); esp. panas, semelles, 
planches de fond d'un navire; angl. pen, poulailler, 
parc de. brebis; angl. panelle, grosse planche de bois; 
angl. pannok, petit pont sur l'eau (Halliwet); bas ail. 
penne, cheville de bois, verrou de porte en bois, (Br. 
Wb. 3, 304.) 

Quant au celt. pen, tête, que Littré compare 
avec le radical fr., le sens originaire du Qelt. pen 
est tronc d' * arbre, et au figuré tête {Williams, Dict. 
of the anc. celtic lang. of Cornwall, London 1845, p. 
22: ben, 1) tête f 2)=pen, *rowc, souche, branche). 
Comp aussi v. slav. pen, pol. pieri, tronc. 
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84. — it. Ronca, roncola, roncone, serpe, bâton 
ferré ; ronchione, grande serpe et gros billot de bois\ 
roncamenti, broussailles] roncito, broussailles, bran- 
chage (Veneroni). Comp. iat. runca^ sarcloir et goth. 
hrugga, bâton \ mha. range, perche; v. flam. ronghe, 
bâton de chariot ; angl. rung, poutre \ écoss. rang, 
perche, gourdin ; gael. rongas, massue. 

85. — it. Segolo, serpe, hachette, et segola, 
seigle. Diez dérive segolo du lat. secula et segula 
du lat. secale, mais l'identité de segolo et segola 
saute aux yeux. Il est clair que l'origine commune 
des deux mots it. et lat. est: tige, branche. 

86. — esp. Guadana; port, guadanha, faux, 
serpe-, guadijeno, poignard. Comp. esp. guadua, 
espèce de roseau ; esp. gnadapero, poirier sauvage; 
it. guadagno; fr. gain; v. fr. gaing, gaaing, herbe 
de pâturage. Le nom de la serpe provient du nom 
de Vherbe qu'on fauche. Comp. proy. gaino, poutre 
(Azaïs 2, 302) ; langued. ganel, trochet, rameau (Varbre 
avec quelques fruits qui y tiennent (Sauvages 2, 362); 
kymr. gaine, Gaine, branche. 

87. — esp. Mielga, faux, propr. sainfoin, lu- 
zerne. Comp. it. meliga, melega, melica; dial de 
Bergam. melga, bruyère, le nom de faux provenant 
du nom de bruyère, herbe qu'on faucha. 



III. LANGUES CELTIQUES 



88. — gael., irland., kymr. Bidog, bidag, baïon- 
nette, poignard. Comp. gael., irl., kymr. bid, haie, 
palissade ; kymr.. bidan, branche. 
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C'est de là que vient aussi le fr. bidet, pis- 
tolet de poche (eau XVI e siècle nom d'arme.* LittrS) ; 
v. fr. bedoil, sorte d'arme en façon d'une serpe 
{Lacombe 2,55). Comp. néorom. bidot, cep de vigne 
(Azaïs 1, 240). 

89. — gael. Oarran, faucille, propr. herbe -, gael. 
earran, herbe, appelée cranson ; irl. oarran, mauvaise 
herbe et faucille. 

90. — irl. Oalg, colg, épée, propr. épine, ai- 
guillon, barbe d'épi. Comp. irl. cealg, épine, bro- 
chette; irl. cuilc, roseau. 

91. — gael. Gorc ; irl. corc, cuire, couteau, 
canif. Comp. irl. cuirce, avoine; corc, chalumeau de 
roseau; corcaoh, chanvre. 

92. — gael. irl. Claidheamh ; corn, cledho; 
kymr. cledif, cledden, cledd ; bas-bret. clezé, clezef, 
épée. Comp. gael. cleatha, massue, gourdin, poteau] 
gael. cliath; corn, cluit; kymr. clwydd; bas-bret. 
clud, haie, enclos-, kymr. cledr, douve, bardeau. 

Pour la confirmation de cette étymologie voy. 
Boxhorn p. 16 : cledr, tignum, palus, antiquis gladius l 

Quant au gael. claidheamh, il paraît être com- 
posé de claid, pieu et geamh, branche. 

93. — gael. Dealg, poignard, épine, aiguillon, 
brochette-, cheville de bois-, irl. dealg, delg, épingle. 
Comp. gael., irl. deil, planche, latte-, corn., bas-bret. 
dele, vergue, antenne. 

94. — anc. bas-bret. Elestrenn, épée (Troude, 
Dict. bret. français, Brest 1876, p. 184). Le sens 
propre de ce mot dans tous les idiomes celtiques est 
roseau. 

95. gael. Pal, Jaux; bêche; haie, palissade, parc. 
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La notion, originaire du celfc. fal est pieu, perche, 
comme le prouve le corn, fal, bêche, pelle et kymr. 
ffal, haie. Comp. ags. fala; v. scand. Q81-, dan. 
Ijall, table, planche ; néojron flalo, . lambourde (Azaïs 
2,236). 

96. — irl. Gen, épée. Comp. corn, et bas-bret 
gen-, irl. gein; gael. geinn; kymr. gaine-, anc. 
kyror. gen, coin, cheville de bois; gael. gaine, dard, 
haste, bois de lance et jonc, roseau {Williams, lexicon 
cornu-brit. London 1845, p. 165 et Dfh. goth. Wb. 
1,147). 

97. _ corn. Golhan, gollan, çolhan, collan, 
collel, hollan ; gael. golaidb', kymr. cyllell, couteau; 
corn, cellillie, dim. de cdlçl, canif, petit* couteau 
(William* 50 et 63). Comp. corn, celli, cilli-, kymr. 
celli, gelli; gael. coille; irl. coill, bocage^ forêt; 
corn, celhr, kymr. celyn; bas-bret. kelen', gael., irl. 
cuileann, sureau ; bret. kelen, houx; irl. -cuille, bâton; 
cqaill, perche, pieu. 

98. — bas-bret. contel, canif, petit couteau, du 
lat. contns, perche. L'influence du latin est tout aussi 
dominante dans le Celtique que dans les autres lan- 
gues de l'Europe. (Comp. Jfs 67, le rhétorom. cunti). 

©9. — gael., irl, Lann, lame d'épée, épée, cou- 
teau, aussi gril, broche de cuisine (qui était d'abord 
tout en bois); v. gaulois llain, gladim, lamina^ {Box- 
horn p. 41). Comp. kymr. llann ; gael., corn., irl., 
btet. lan, enclos, champ, territoire^ en général place' 
rustique, maison, église, cimetière. Ce radical entre 
dans beaucoup de noms propres de lieux et de fa- 
milles dans tous les pays habités jadis par les Celtes. 
Le sens originaire est forêt, buisson. Comp. bas bret. 
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lann, ajonc, arbuste épineux ; anc. angl. launde ; v. 
scand. ïund-r, forêt, d'où le nom de la ville" de 
Londres. 

100. — irl. Sliodog, meadhach, couteau; mei- 
dealach, grand couteau. Gomp. gael. irl. meidhe, 
tronc, souche; irl. maide, bâton, bois de charpente; 
gael. irl. maothan, branche, osier. 

101. — anc. gaulois Serr, épée (Boxhorn p. 55: 
serr, gladius, ensis); gael. irl. searr, faux, faucille. 
Coinp irl. siorr, orobanche, plante-, pois sauvages; 
v. gaolois swrn, jeune pousse (Boxhorn ibid. swrn, 
maïleolus). 

Comp. esp. serranil, poignard, couteau, et sero- 
ja, brindilles; esp. serretas, blocs de navii-e; sera, 
panier de jonc, serrâtula, sarrette, plante-, port, ser- 
ralhos, laceton; bl sera, serra, verrou de porte, à 
l'origine une bûchette de bois (it. stanga, verrou, 
propr. perche"). Conrp. aussi vha. saro; mha*. sar. ar- 
mure et mha. sâr, sair, sahir, roseau, laiche; lètt. 
sars, sarrinsch, branche. 

102. — gael. irl. Sgian; irl. scian, couteau; 
kymr. ysgien, couteau, cimeterre, et banc de tourneur, 
d'où angl. skain, skean, skein, couteau, poignard. 
Comp. gael. sgonn, tronc, souche; irl. seé, soeach, 
aubépine; bas bret. iskin, hiskin, heskin, scie et 
hesk, glaïeul; kymr.. ysgainc, branche. (Voy. E. Mûl- 
ler, Etym. Wb. 2, 339). 

103. — gael. irl. Slaoan, épée, propr. bâton, 
massue. ' 

104. — gael. irl. Tnca; kymr. twca, épée, cou- 
teau, d'où l'angl. tuck, estoc, rapière. Comp. irl. tn- 
gha, paille, chaume; bas bret. toohadenn, épi de blé ; 
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langued tuco, courge ; tnquié, courge sauvage ; eap. 
tooon, souche, tronc; tocho; port, atocho (avec un a 
prosthétique) rondin, barre de bois -, valaque tok, 
planche qui sert an lieu de cloche ; mha. tocke ', nha. 
tocke, docke, souche, pieu ; ags. docce ; angl. dock, 
ronce, d'où l'angl. dock comme nom de plantes di- 
verses; swed. tog, jonc, tok, soi, butor (métaphore 
de souche, bûché). 



IV. LANGUES GERMANIQUES. 



105. — ags. Bil, bill, épée, hache ou houe, en 
général instrument ou arme quelconque fait d'acier 
(Bosworth). Cette définition n'est pas exacte. Il y a 
dans l'ags. deux mots composés où entre le radical 
bil, et qui prouvent que le sens originaire de bil 
est verge ou bâton de bois. Ces composés sont: a) 
billrod, épée, à la lettre verge <Tépée, [Ettmûller 293: 
billrod, gladii vergd), b) ceâse-bil, massue, à la let- 
tre bâton de combal (ceâse, combaf). 

En angl. MU, hache d'armes, hallebarde 9 , vha. 
pîl, pilli, épée; mha. bîl; nha. beil, hache. Le sens 
originaire du radical bil ou bill est clair, autant 
dans les langues germ. que dans les langues roma- 
nes et celtiqnes comme: 1) angl. billet, billot) fr. 
billot, bille, bûche, souche, 2) it. bilia, garrot, bâton 
pour serrer, 3) néorom. bilho, garrot) bilhot, tricot-, 
bilhoto, petite barre-, bilhou, billot, poutre équarrie 
(Azaïs 1, 243), 4) v. scand. pillj su'éd. pillj dan. 
piil, saule, osier, 5) bas bret. bill, pill, tronçon de 
bois, 6) irl. bile, gros arbre, groupe d'arbres. 
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C'est de ce radical bil, au sens de bâton que 
vient aussi l'angl bilbo, épée, rapière ; témoin l'angl. 
bilboes, pi. ceps, entraves, propr. souches, bâtons ou 
poutres, ainsi que l-it. ceppo, propr. «owcfo et en- 
lace; esp. trabas, travas, du lat. trabs: angl. 
stocks; ail. stock. Quant au nom de la ville de Bil- 
bao, dont on dérive l'angl. bilbo, épée il vient sans 
aucun doute du celt. bile, groupe d'arbres. (Voy.)& 1 
sur l'origine du nom dé ville, Bayonne). 

106. — ags., Brord, épée, au propre première tige 
ou premier épi de blé ou d'herbe, puis point) aiguillon 
et ensuite épée, (Bosworth) ; ags. brorda, celui qui a une 
épée. Gomp. ags. brerj angl. briar, brier, ronce ;écoss. 
breer, breard, braira, premier germe de blé. 

107. — ags. Cnif, couteau ; angl. knife, couteau, 
poignard, épée; v. flam. knijf, couteau, épée \ v. scand. 
knîf— r-, suéd. knif-, dan. kniv; bas ail. knif -, flam. 
knijf, knip— mes ; mha. knîf et knîp ; nha. kneif et 
kneip, couteau, jambette, tranchet. La plus ancienne 
forme est knip, d'où le pol. gnyp, tranchet de cor- 
donnier, couteau pliant. 

Le sens originaire du radical knip ou knif est 
bâton, comme le prouvent les mots suivants : mha. 
knipfel; flam., suéd., dan. knippel; nha. kniippel, 
tricot, gourdin, d'où le sens méprisable du nha. 
kneif, méchant couteau. Comp. t. flam. knoef, perche; 
kneppel, bâton-, knippe, siliqua Uni {Kiliari); flam. 
knop -, suéd, knopp ; dan. knop ; gael. cnaep ; irl. 
cnap ou cnaip, bourgeon de plante ; dan. knnb ; suéd. 
knnbb ; nha. knubbe, souche, tronc ; nha knebel, dan. 
knevel, garrot, bâton pour serrer. 

108. — ags. Cocor, fourreau à?épée, puis épée 
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(Bosworth). Le sens propre de coeor, coeur ou cocer 
dans toutes les langues ger m. est fourreau, lequel 
était tout &û bois {Voy. Klemm. Werkz. u. Waffen 
223), ou carquois, en flam. kog ; kymr. cwch, nar- 
quois et ruche d^abeilles, qui n'est autre qu'un tronc 
creujt, - . 

Le nom du fourreau a été transféré à Vépée 
parée que cette dernière était également de bois. 
Comp. hebr. thaar, au propre fourreau d^épée, puis 
épée, couteau, rasoir. 

109. — Ecg, tranchant d'épée, épée, aussi herse, 
(ail*, eggej; v. scand. egg, tranchant d'épée et épée; 
dérivés ags. egl, egle, egel, jet, drageon, barbe <Pépi, 
épi de bU, piquant de chardon, chardon, ronce, capeau 
{BàswortK) ; nngl. edge -, anc. angl. egg, tranchant 
A'épée et épée. Comp. suéd. eg -, dan. Sgg, tranchant 
et dan. eg ; suéd. ek ; v. scand. eik; flam. eik, eekj 
mha. eich; nhà. eiche, chêne, arbre ; dan. éga, bac, 
bateau^ rayon de roue\ picard eke*, rouchi. ekète, 
copeau de bois 9 , kymri egin, jet de plante \ irl. aig, 
poutre. 

110. — ags. Heor, heorr, heoro, épée et gond 
de porte, aussi ligne de démarcation. D'après Léo 
(glossaire p. lit) cette dernière signification provient 
du nom d'épée: marque tranchante, de l'idée abs- 
traite trancher ; goth. tairas, épée\ v. scand. hiorr, 
épée et gond. Cette dernière signification se trouve 
seule dans le flam. her, herre, harre, gond, à l'origine 
bûche, pieu de bois, d'où aussi le sens de marque, 
qui n'était autre qu'un pieu ou poteau* (Voy. Jtè 34 
au mot brandon). 

Comp. àgs. heordan, trûnc et borne de champ ; 
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heordas (avec an d intercalé), chenevottes ; vha. haru, 
haro; mha. har ; v. flam. herdè, heerde, chanvre ; 
nha. dial. de Hessen hêr, tranchant de faux {Vilmar 
151); vha., mha., nha., hard, hart, forêt, d'où v. fr. 
hard, hart, botte, fagot ; v. fr. harde, bâton de char- 
rette. 

111. — ags. D&rod, darad, dared, trait, javelot \ 
poignard-, angl. dart, trait, javelot-, v. scand. darr, 
haste, d6rr, épée (Léo 157) ; suéd. dart, poignard ; 
vha. tart, lance. 

Ce mot se trouve également dans les langues 
romanes, comme: it., esp. et port, dardo; prov. dart; 
v. fr. dar, dars, darde; fr. mod. dard, flèche, javelot-, 
v. fr. dart, faux à faucher (Lacombe 2, 135). De 
même dans les langues celtiques, kymr. dart; bas 
bret. dard, javelot. 

D'après Diez (1, 150), ce mot provient du scand. 
darr ou du grec 86pu (pour ce dernier voy. Mit 14). 

L'origine du radical dar comme boi$, bâton est 
claire, autant dans les langues germaniques que dans 
les langues rom. et celtiques, comme: corn, dar; kymr. 
dâr; bas bret. dern, gael. dorach; irl. dair, darach, 
darog, chêne, tronc d' ) arbre; vha. tard; mha. turd, 
durt; nha. dort, ivraie; angl. darns, jambage de porte-, 
angl. dar te, dattier {Halliwelï) ; angl. darnel; ' rouchi 
darnelle, ivraie-, prov. darado, darade; fr. mod. da- 
rade, un des noms de Valaterne (Littrë)-, v. fr. da- 
rado, plant en général (Lacùmbe 2, 35); rouchi dard, 
branche gourmande d'un arbre à fruit (Hécart 144 et 
261 s. v. jet.) ; fr. mod. dard, petit rameau de poi- 
rier (Littré) ; montois dard, aiguillon, épine (Sigart 
140). 
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112. — ags. Hilt, hylt, holt; y. scand. hialt, 
garde d'épée et épée; anc, angl. hilts, garde d'épée, 
épée, bâton d'arme (Seymour Qlossary 87). 

Comp. ags. holt, bocage, forêt ; anc. angl. holt, 
petit Bois, bocage; anc. dan. holt ', bas ail. holt; nha. 
holg, bois, lignum, et m ha. helze, geholze, gehilae; 
y. flam. hilte, holte, garde* d'épée. Comp. anc. angl. 
hilts, gourdins, gros bâtons et angl. dial. hait, ar- 
buste (Ralliwéll). Comp. Dfb. Glossar. 99 eapulns, ge 
hola, holz an einem sucer t. Voy. Klemm Werkz. u. 
Waffen p. 222 qui confirme que les poignées d'épée 
étaient tout en bois. 

113. — ags. Hwitel, hwytle; angl. whittel, 
whuttle, couteau. Comp. ags widde; angl. withy, 
saule, osier; angl. with, withe, branche d'osier, en 
général branche d'un arbre ou bâton (HalliweT); anc. 
angl. whittle, panier d'osier -, angl. wattle, verge, 
branche, bâton. 

114. — angl. Bot, épée, couteau 9 , anc. angl. 
bodkin, poignard ; angl. mod, bodkin, poinçon, alêne. 
D'après JS?. Millier {Etym. Wb. 1, 99) de l'ags. bât, 
bâton. Comp. angl. button, bnd ; fr. bouton, i t. bot- 
tone; it. dial. de Bergam. bot; esp. prov. boton ; 
flam. bot, bouture, bourgeon de plante; langued. 
bonté, greffe-, bas bret. bot, bod, buisson, broussailles, 
touffe d'arbres \ irl. bot, touffe, grappe, faisceau, botte. 
Comp. aussi l'angl. hedge— bote, bois de construction 
ou de chauffage (Halliwell). 

115. — angl. Dirk ; écoss. dnrk, dork, poignard, 
D'après E. Millier (Etym. Wb. 1,298) du gael. et 
irl. dnirc, poignard. Le ceit. dniro vient sans doute 
du radical dar, dor, duir, der, qui signifie bois, arbre, 
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chêne, bâton. Comp. gael. duir, chêne, duire, forêt \ 
irl. dearc, duirec, baie, fruit) irl. duir, chêne. En 
suéd., dan. et bas-ail. dirk signifie aussi passe-partout, 
clef qui ouvre plusieurs portes. Chaque clef n'était 
d'abord qu'une bûchette, un petit bâton recourbé, d'où 
le lat. clavis, clef, de clava, clavula, rameau, bâton. 
Comp. l'angl. cliff, clef en musique et cliff of wood, 
éclat de bois fendu. 

116. — angl. Dudgeon, poignard. D'après Hal- 
liwell le mot dudgeon signifie au propre racine- du 
buis, du bois duquel on faisait les manches des poi- 
gnards, et pour cela on nommait cas poignards 
d'abord dudgeon-hafted daggers, poignards à manche 
de buis, puis dudgeon-da$gers et enfin dudgeons au 
lieu de daggers. 

Chez Shakspeare dudgeon signifie encore en 
effet le manche du poignard. Le nom du manche en 
bo's a été transféré à l'arme (Voy. eustache J& 3). En 
écossais dndgeontre veut dire douvain, merrain. 

117. — angl. dial. Gulley; écoss. gullie, gully, 
grand couteau de poche, couteau de boucher. Comp. 
angl. gnll, fleur de V osier au printemps; angl. gully, 
civière, brancard ("de branchey, angl. gullet, arc de 
pont-, fr. guillet, nom d'un jeu. Le gnillet, dit Littré, 
est un bâtonnet appointé par les deux bouts. Comp. 
irl. giolc, roseau, jonc, bruyère; irl. geil, forêt', gal- 
lan, branche-, corn, gwalen, pi. gwel; kymr. gwia 
len ; bas-bret. gwalen, gaule, verge. (Voy. Wedgwood 
2,194, qui dérive l'angl. gull, mouette du bas-bret. 
gwelan, pleurer). 

118. — ags. Mece. mèche, épée, poignard, faux-, 
v. scand. maekir; go th. meki; v. saxon maki, épée. 
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Ce radical manque en angl. dans le sens d'arme, mais 
il se trouve au sens de bâton, massue. Comp. angl. 
mace; v. fr. mace, mâche, maque, massue, gros 
bâton; flam. mik (avec un t au lieu d'un a), bran- 
che fourchue d'arbre; v. flam. mik, échalas, pieu 
(Kilian micke, pedamen, ridica). 

119. — ags. Sveord, svord, sverd ; angl. sword ; 
anc. angl. swerd; v. scand. sverd; suéd., dan. 
sv&rd; vha.. mha. s vert; nha. schwert; bas-ail. 
sweerd; flam. zwaard, épée; anc. angl. (Palsgravë) 
sword — fr. guinche, outil en bois pour polir le 
talon des souliers. 

Le sens primitif du mot schwert, commun à 
tous les idiomes germ. est : planche, poutre, pieu et 
aussi herbe, gazon. Comp. Dfb. Glossar. 544 spada, 
swert, schwarte, et bas ail. swarte; nha. schwarte, 
et aussi schwfirtling, dosse, planche avec l'écorce ; 
SchmelUr 3, 549 schwarte, champ couvert d'herbe; 
ags. sveard ; angl. sward, gazon. C'est dans ce 
sens primitif que le mot -germ. a passé dans le 
lithuanien. Comp. lith. schworta, dosse-, schwarte, 
planche de navire ; lith. swartis ; lett. swirtis, 
bascule de puits, fiéau de balance; lett. schwerte 
bascule; swarte, levier, perche. De même l'ail, mod. 
schwert ; v. flam. sweerd signifie aussi planche laté- 
rale de navire. C'est cette signification qui est sans 
doute originaire et non métaphorique, comme a ex- 
pliqué Kilian: lateri navis accincta tanquam ensis, 
parce que ces planches entourent les côtés du navire 
comme une épée». Un objet qui entoure un autre 
objet doit être flexible ou avoir la forme d'un cercle, 
mais l'épée, comme objet droit et dur ne peut pas 
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entourer. Si l'on dit ceindre une épée cela se rap- 
porte à la, ceinture qui supporte l'épée, mais non à 
l'épée, qui n'entoure pas le corps, mais pend à son 
côté. Dans la Bible un homme armé s'appelle : gla- 
dius super fémur «ayant l'épée sur la cuisse». 

\ Quant à l'étymologie du mot ags. sveord, je 
crois qu'il vient de l'ags. sveor, sver (avec la chute 
du d final, très-fréquente dans les langues germ.)*, 
mba. swir; nha. schwir, pieu, poteau. 

120. — ags. Secg, segg, au propre roseau^ jonc, 
glaïeul, au figuré épée. Il ne peut y avoir aucun 
doute que le sens originaire du mot seg est roseau, 
plante, puisque toutes les langues germ. n'ont ce ra- 
dical que dans ce dernier sens, comme: angl. sedge; 
anc. angl. segge-, frison segge; dan. segge, roseau, 
iris, laiche; flam. bas ail. segge, giosse herbe. En 
écossais seg signifie toute espèce de jonc à feuilles 
larges. Je crois que c'est le lafc. seges, épi sur pied, 
jeune plant en général. Ags. aussi sagën, s&gese, se- 
gese, épée (Léo 145). L'exemple de ce mot prouve 
que le nom de plante est antérieur au nom de l'arme 
dans tous les mots qui signifient en même temps 
arme et roeeau. 

121. — angl. Whingard ; angl. dial. whingar, 
whinger, braquemart, mauvaise épée, couteau et broche 
de cuisine. E. A uller (Etym. Wb. 2, 543) fait v-enir 
ce composé de l'ags. vin, bataille et gerd, perche, 
mais cela n'explique pas le sens de broche de cui- 
sine et encore moins le seus péjoratif attaché à ce 
mot. D'après moi, il est clair que la première partie 
de ce composé est l'angl. whin, genêt, bruyère, le 
sens propre est donc perche ou bâton de bruyère. 
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122. — augl. Scythe, jaux, faucille. Comp. làt. 
it. esp. et port, scytale, du gr. axhiakov, cylindre de 
bois rond, bâton, massue. 

123. — v. scand. Eld-r, 1) feu, 2) épée. Le 
nom de Vépée ne vient point dd feu, comme on Pa 
supposé. La réunion de ces deux noms dans un seul 
mot vient de l'origine du radical eld, qui n'est autre 
que arbre, branche, pièce de bois. Comp. scand. aldin, 
fruit d'arbre -, angl. aider, elder, sureau -, angl. el- 
ding, broutilles, branches sèches, {et non bois de chauf- 
fage). 

124. — v. scand. Pur ou fur— r, 1) feu, 2) épée. 
Le sens originaire du radical fur est arbre. Comp. 
scand. fura, suéd. furn; flam. vurenhout, sapin, bois 
de sapin*, dan. fyr -, angl. fir, sapin, d'où, comme ac- 
ception dérivée scand. fur; flam. vuur; suéd. et dan. 
fyr ; angl. fltre, feu. 

125. — v. scand. Liomi, épée^ ordinairement 
éclat, brillant; ags. leoma rayon de lumière et épée. 
Comp. ags. leome ; scand. lim, pi. limar ; angl. lim, • 
branche d'arbre, qui est l'acception primitive et d'où 
le nom de Vépée (Voy. Nz 37 au mot limande). 

126. — v. scand. Logi, épée-, flamme; de même 
ags. lag, estoc, couteau, et ags. leg, lig-, suéd. làga, 
flamme. Le sens propre est tronc d'arbre. Comp. suéd. 
lhgA,.bois mort, chablis, picot dans l'eau; angl. log, 
bûche-, scand. leggr, tige. 

127. — v. scand. Geisli gannar, épée, à la let- 
tre : bâton de combat, et non rayon de lumière pris 
métaphoriquement pour épée. Le mot scand. geisl ou 
geisli signifie au propre bâton, -(d'où l'ail, geisel, 
fouet) et au figuré rayon de lumière, ainsi que le lat. 
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radius, le fr. rayon et l'augl. beam. En général l'ex- 
pression rayon de lumière est une acception dérivée 
du mot bâton dans toutes les langues de l'Europe. 
Inutile d'en citer des exemples. 

128. — v. scand Viti 1) feu, 2) ^Eptfe. Le sens 
originaire de ce radical est bois. Comp. scand. vid~r, 
vidur; vha. witu; inha. wite; ags, vudn ; angl, 
wood, bois, d'après Léo (Glossar 184), du celt.: corn, 
gwidhen ; kymr. gwydden, arbre. 

129. — v. scand. Hreyr, épée, propr. roseàu y 
canne. Le scand. hreyr ou Teyr~r est identique 
avec le suéd., dan. et fia ni. roer ; vha., mha. ror, 
roseau, canne-, en flam. roer aussi timon de naviï-e, 
canon de fusil et fusil-, suéd. et dau. ror également 
timon de navire; mha. ror aussi bois de lance et 
lance. Comp. Graff 2, 545 : c intfimgun rorun , inti 
sluogun sin houbit, — acceperunt arundinem et perçu- 
tiebant caput ejus* ce qui prouve que le roseau a été 
employé comme arme. \ 

130. — v. scand. Hrotti, épée. Comp. dan. 
rotting, fr. rotin, roseau, bâton mince; ; scand., suéd. 
ret; dan. rod; angl. root; anc. angl. rote, racine 
d'arbre-, scand. rudda, massue et dan. rode, verge; 
ags. rôd; angl. rod; mha. ruote; nha. ruthe, verge, 
gaule, baguette, branche. 

131. — v. scand. Meithr, poétiquement épée, 
au propre: arbre, perche, bâton. 

132. — v. scand. Teinn, propr. branche, bâton 
et poétiquement épée. 

133. — v. scand. Tyr, épée, propr. sapin, arbre 
(Dietrich, anrd. Lesebuch, Leipzig 1864, tyr, schwert, 
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eig. Fichte). Comp. suéd. tyre, 6o*s de sapin et v. 
flam. tier, thier, arbre en général. 

134. — v. scand. Slithr-vBndr, épée, à la lettre: 
bâton du /owrram, de slithr, fourreau et vbndr, 

135. — v. scand. Vig-v81r, épée, arme de guerre, 
à la lettre : bâton de combat, de vig, combat et vBIr, 

136. — v. scand. Lé, gen. ljar; suéd. lie; dan. 
lee; anc. angl. lea; bas-ail. lee, lehe ; flam. leen, 
faux, faucille. Comp. scand. lja, herbe nouvellement 
fauchée-, ags. lea, leah, forêt, champ clos, prairie-, 
anc. angl. lea, prairie*, v. fr. laie, forêt. 

137. — nha. Brâchsen, brechsen, brachs, 
grand couteau, hache et terme de mépris pour épée 
(Hôfer 1,105; Sçhmeller 1,249; Schôpf 52). Dfb. 
Olossar. 544: spada, brechsen. Comp. Schôpf 54 
brasch, grosse bûche avec l'écorce; nha. briïsch; 
augl. brush-wood; it. et ësp. brusco; fr. brnsc, bruyère. 

138. — nha. Disâk, dissek, dusak, dussak, 
épée courte. Ce n'est point un mot slave, mais un 
mot ail. qui trouve sa racine dans les langues ger- 
maniques. Comp. vha. dehsa, dehsela ; mha. dehse; 
nha. dechse hache et vba. dihsila ; mha. dehse ; ags. 
disl; bas-ail. et flam. dissel; nha. deichsel, timon 
de voiture; nha. dussel, cheville de bois, barre de la 
porte-cochère; bavar. dâchsen, branches de sapin; ba- 
var. duschen, arbuste, buisson, {Sçhmeller 2,402) ; 
bas-ail. dissel aussi chardon. 

139.-— mha. Kurd, épée (Dfb. Glossar. 341 ma. 
chaera, kurd); dan. kaarde, épée. Comp. dan. karde, 
chardon; suéd. kart, fruit non mtir; vha. kart; mha. 
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gart, perche, aiguillon \ mha. gerte, dial. suisse gart, 
branche, verge\ bl. cardus ; it., esp., port., prov. 
cardo, chardon; fr. chardonnet, pièce de bois à usage 
différent (Littré); kyror. cardden, buisson. Comp. 
Dfb. Ni,v. Olossar. 383 virgultum, kart. 

140.— nha. Messer; bus ail. mess, mes, mest,flam. 
mes, couteau, épée; vha, mezzerahs, couteau. On a 
décomposé ce dernier mot en maz, aliment, et salis, 
couteau: un couteau pour couper les viandes, ce qui 
ne satisfait ni pour le sens ni pour la. forme, parce 
que d'abord l'ail, mes signifie non seulement couteau, 
mais aussi épée, arme (Kilian: mes, miter, gladius), 
et ensuite parce que la seconde partie du mot mezze- 
rahs n'est pas sans mais ahs, qui veut dire achse, 
essieu, c. à. d. cheville de bois. 

L'origine du radical mes dans les langues germ. 
est claire, comme: vha. mha. meisa; v. saxon mêsa, 
panier, hotte, crochets de portefaix {baguettes ou verges 
liées ensemble), d'après Orimm (D. Gram. 3,460) de 
l'ail, meis, verge. Comp. mha. musel r miisel, misel; 
de même nha. mnsel, misel, bûche, le quart d'un 
bloc de bois (texer mhd. WB. 1, 22*7); nha. mus 
dans gemuse, légumes \ nha. mest, meste, petite caisse 
de bois. Comp. it. messa, jet, pousse et mesa, huche 
(Biondelli 269). 

Comp. le même radical dans le celtique: cor- 
nique, kymri mesen, pi. mes-, bas-bret. mezen ; gael. 
meas; manx mess, gland; irl. meas gland, et en 
général fruit quelconque, puis arme, pointe, tranchant, 
ciseaux. {O^reilly, Dict. irl. ang. Dublin 1877). 

141. — nha. Nickel, méchant couteau, propr. 
bûchette de bois, pieu, poteau, d'où le sens péjoratif de 
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ce mot. Comp. bavarois feue r nickel, morceau de 
bois pointa (Schmeller 2,677), et dial. suisse niggel, 
bûchette de bois pour jeu d'enfants; niggeli, rejeton 
de cerisier (Stalder 2, 229, 338). 

Je ferai remarquer en outre que nik est iden- 
tique avec knik, qui signifie en bas-ail. haie, palis- 
sade, palis, franche. L'identité de nik et knik a déjà 
été signalée par Schmeller l. c. 

142. — mha. Phriem , flam. priem, poignard; 
nha. pfrieme > poinçon, alêne. Comp. v. flam. priem, 
morceau de bois pointu (Kilian : assula inspicata) ; 
mha. phriem ; nha. pfrieme, genêt. Les poinçons étaient à 
l'origine des épines (Klemm, Werkz. u. Waffen 62, 381). 

143. — suéd. Plit -, bas-ail. plite, plante ; 
mha. plante, plots, plëtzer, épée, rapière, couteau ^ 
nh». dial. de Nassau: blaut, battoir de bois, aussi 
gros couteau à manche de bois. Mot usité encore au 
XVI e siècle, pltttzé, plante, ponr désigner une épée ou 
un couteau*. (Kehrein 1, 81). Comp. mha. plautze, gros 
morceau de bois. (Lexer mhd. Wb. 2, 280 : ein grosses 
unfôrmliches Stiïck Hôte). 

Je crois cette étyaiologie plus naturelle et plus 
conforme aux faits réels que celle de Grimm (2). 
Oramm. 3, 465), qui fait dériver le mot plotze, 
planta du vha. plaozan, blôtan, sacrifier, immoler. 

144. — v. flam. Palster, poignard, propr. bâton 
de pèlerin. (Kilian: palster, scipio, bacu lus intra quem 
latetpugio). 

145. — mha. Purdun, poignard, propr. bâton 
de pèlerin, du fr. bourdon, (de même que le précé- 
dent). Comp. v. slave bonrdonn, bordonn, épée {Mikl. 
Lex.p.45: ÔopAOyHT), ÔoypflOyH'L, gladius). 
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146. •— mha. Riutelinc, ruetelinc, ratine, épée, 
lance -, Dfb. Glossar. 341 machaera, ruytink ; Kilian: 
ruytinc, lamina gladii, machaera, gladius. Comp. mha. 
riutel, curoir de la charrue] mha. reitl, perche, 
gourdin. 

147. — suéd. Stnkat, poignard. Comp. bas ail. 
stuke, stuken, tronc d'arbre. Le radical stk avec 
toutes les voyelles, stok, stak, stuk, stek et stik 
signifie bâton, tronc, souche dans toutes les langues 
germaniques. 

148. — mha. Weibelruthe, épée, propr. bâton, 
verge de sergent. Comp\ Fick 2 , 863: cweibelruote, 
wackelstab, webelstecken, d. i. schwert». Cette iden- 
tification de Vépée avec le bâton de la part de la 
Philologie comparative est très significative ! 

149. — nha. Fuchtel ; flam. vochtel, épée à 
large lame, rapière, flamberge. 

Ce mot n'est qu'une différente ortographe de 
l'ail, fichte, sapin, qui s'écrit aussi feichte et fenchte, 
(Toy. J& 133> le scand. tyr). Comp. flam. yocht, 
vucht; ags. vuht; dan. fugtig, humide et l'ail, feucht, 
même sens. 

150. — vha. Gertari; mha. gerter, gertel; 
nha. gertel et même gerte (Stalder, 1, 441) faucille, 
serpe. L'étymologie est claire, c'est l'ail, gerte, verge, 
baguette, branche. 

151. — vha. Happa; mha. happe, heppe, hepe; 
bas-ail. hoppe, hope; nha. hippe, faucille, serpe, d'où 
aussi le v. fV. happe, serpe', rouchi happe, sorte de 
couperet pour émonder les arbres. Comp. v. fr. hape 
1) hache et 2) dévidoir; rouchi hape, machine de 
bois servant à former le fil en échevaux. Comp. angl. 
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bip, le fruit de Véglantier, et aogl. hop; fia m. hop, 
hoppe; nha. hopfen, houblon. 

152. — vha. Segansa, segens, seges; inha. 
segense, segen; nha. sensé, faux et aussi fenaison 
en mha. Ce n'est pas par métonymie, mais simple- 
ment le nom de l'herbe transféré à l'instrument fau- 
chant. C'est le même mot que l'ags. segese, épée, de 
l'ags. secg, roseau^ lat. seges, herbe (Tôt/. >fs 120). 
Comp. lith. zaginnis; lett. zegenes, perche, pieu. 

153. — bas-ail. et flam. Seisse, faux. Comp. 
vha. zeisala; mha. zeisel, chardon] bavar. zeisel, 
gourdin, gros bâton (Schmeller 4, 287). 

154. — v. flam. Sende, faux (Kilian: sende, 
faix messoria major). Comp. mha. sende, semde, ro 
seau (Dfb. Qlossar. 312 juncus, sende). 



V. LANGUES LETTO-SLAVES *). 



155. — lithuanien Dalgis, lettique dalgs, dal 
gis, faux. Comp. lith. padalge, herbe nouvellement 
fauchée\ dilge, dilgele, ortie \ wilk-dalgis, glaïeul 
(à la lettre faux de loup, ce qui ne donnerait aucun 
sens). Le mot wilk, loup entre dans beaucoup de 
mots composas lith. qui signifient plantes diverses ; 



*) Remarque. Pour ne pas troubler le lecteur, j'ai adopté 
pour toutes les langues letto-slaves une ortographe uniforme, 
et notamment celle du lith. et du pol. Donc s correspond au 
fr. s initial-, z==sfr. s entre deux voyelles-, sz=fr. clr, cz=fr. tclr, 
C=fr. ts*, oh désigne le son guttural qui manque à la langue 
fr. ot qu'on exprime par kh. 
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comp. pol. wilk, branche gourmande et russe wolk 
(bO^KT*), loup, dim. wolczec (BOJTCeifb),- chardon. 

Comp. pol. et boh. dluzen, dluzec, planche pour 
fermer l'ouverture des ruches d'abeilles. Ces derniè- 
res étant ordinairement un tronc creux, la planche 
qui leur sert de couverture ne peut être longue, et 
par conséquent dluzen ne peut être interprété comme 
planche longue. Comp. du reste russe dial. dolzina . 
(flOJHKHHa); dolzje (flOJIJKbe), bois en bûches; dolznik 
(flOJHKHHKT>), perche (Dahl); pol. dlugOSZ, nom de 
plante, buglosse, osmonde. 

156. — lith. Kalwijas 1) épée, 2) brise-glace, 
c. à d. poteau posé dans l'eau. Comp. lith. kalele, 
planche de chariot-, pakalas, coin de bois; lett. kala, 
levier ; v. slave kol, poteau, pieu, (lith. a = slave o). 

157. — lith. Kardas ; v. slav. korda -, pol. boh. 
serb. kord, épée; pol. kordek; néoslovène kordec, 
poignard; korda, lance (Mikl Lex. 304). 

Comp. lith. kardelus, palonnier et branche de 
bouleau ; lith. karte, kartis; lett. kahrts, perche, 
lutte, russe dial. karda (fiap^a), enclos, palissade 
(Voy. J& 139). - 

158. — lith. Peilis, couteau. Comp. liih. pyla, 
bâton, gourdin-, lett. peelis, bateau fait d'un seul 
tronc d'arbre-, lett. pihlags, cormier, arbre. 

159. — lett. Sehks, faux, propr. herbe des prés, 
herbe nouvellement jauchée. Comp. lith. szekas, herbe 
nouvellement, fauchée; szaka, branche (lett. a corres- 
pond au lith. sz); lett. sehksts; lith. szeksztks, bû- 
che, entrave de bois. 

160. — lith. Szeczka, czeczka, pilon de fer, 
couperet; czeczka aussi pomme de pin; lett. czakats, 
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couperet ; russe czekan (qeKaiTL), hache d'armes; russe 
szaszka, (oiAHIEa) sorte de sabre large à l'usage des 
Gzerkesses. C'est le même mot que le précèdent. 
Comp. lith. szeksztas, bûche; lett. czaka, gourdin; 
czakans, maillet de bois; pol. czekan, massue d'ar- 
mes, {Streitkolberi) ; russe czekan, cépeau dans la 
fabrication des monnaies et néosl. czok, souche, bûche; 
serb. czokan, trognon de chou; lett. czeeknrs et slay. 
sziszka, (iIIHIUKa) pommes de pin; serb. szasz, roseau. 

161. — lett. Sirpe, cirpe; v. slav. russe serp ; 
pol. sierp *, boh. srp, faucille; Comp. lith. serpe ; pol. 
sierpik, sarriette ; lith. serpenta, groseïller noir ; 
lith. szerpenta, copeau ; lett. cehrpa, arbuste, touffe 
d'herbe] dial. vinde serpica, roseau; rosse dial. serp 
(cepni), chardon (Dahl). 

162. — lett. Cehrtnis, couteau recourbé, comp. 
letc- cehrs, arbuste, lieu couvert de jonc. 

163. — lith. Stungis, couteau sans pointe, mé- 
chant couteau. Comp. lett. stnngnri, branchage rompu, 
trognon de chou, morceau de bois. 

N 164. — lith. Szwitkas, couteau (Nesselmann). 
Comp. lith. szwitres, mauvaise herbe qui croît parmi 
le chanvre ; lett. swehtins, plante semblable à l'ail ; 
russe swidina, pol. swidwa; boh. swid, bois sanguin 
et le vha. schwed, claie d'osier (Graff 6, 871). 

165. — lett. Zohbins, épée; wilku-zohbens et 
simplement zohbens, glaïeul, iris. Comp. lett. zubnrs, 
branche d'arbre et garde d'épée; lith. ziburys; serb. 
zublia, copeau de bois résineux pour éclairer; lith. 
zubris, poutre de charrue-, v. slave zob (3o6l>), 
avoine ; serb. zob, avoine et eu général toute sorte 
&z céréales; pol. boh. zob, pâture en grain qu'on 
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jette aux oiseaux; russe dial. zobec (3o6eiJT>), balle 
de seigle ; zobnja (jJOÔHfl), panier fait cfécorce de 
bouleau. 

166. — boh. Babka, faucille, propr. plante de 
vigne. Comp. boh., pol., russe baba, massue, mouton 
hie; boh. babulka, sureau ; babylka, érable. 

167. — serb. Bizcinovac, grand couteau-, bicz 
kija, tranchet. Comp, v. slave bicz, fouet-, russe dial 
bicz (6n i n>), bâton du fléau à battre le blé; néosl 
biczje, jonc, roseau {Mikl. Lex. 22). 

168. — boh. Bodak ; uéosl. bodalca ; serb. bo 
dalica, baïonnette, poignard. Comp. boh. bodlak; pol 
bodlak, bodak; uéosl. bodalca, chardon-, v. slave 
bodl (Ôopi»); épine-, serb. bodal, mauvaise herbe 
(Mikl. Lex. 39). 

169. — petit russe Czepelik (qeiieJIHK'Jb), mé- 
chant couteau-, russe dial.. czepelinka (qeneJHIHKa), 
petit couteau. Comp. pol. petit russe czepiga, manche 
de charrue-, lith. czepas, greffe-, v. slave czepor 
(qenopb) , rameau ; nsl. czep, broche de tonneau ; 
croat. czep; pol. szczep; viude ocep> greffe-, russe 
ocep (oijein») ou oczep (o^ein»), bascule, perche. 

170. — boh. Klepak, couteau de poche ; kle- 
panec, faucille. Comp. v. slave, poL russe klepalo; 
pol. klepadlo, planche qui servait au lieu de cloche-, 
boh. klepadlo, heurtoir; lith klepkas; pol. klepka, 
douve, de l'ail, klappholz, même sens. 

171. — petit russe Kolodij (KOflOflifi)., kolo- 
dacz (KOJIOflatn»)., grand couteau , couperet ; russe 
dial. kolodey, grand couteau de cuisine à manche de 
bois ; kladenec (KJiafleHen.'h) , couteau de cuirine ; 
bob. kladnice, hache, cognée de bûcheron ; vieux 
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rusBe, dans les contes populaires mecz-kladenec (Me i Il>- 
Ma^eHeu,!)), le fameux flamberge du héros légendaire 
Ilja Mouromec, que Pawlowsky traduit par épée du 
plus fin acier {Schwert vom feinsten Stahl). 

L'origine de ces mots est évidemment le v. 
slave klada (KJia/ja); russe koloda; pol. kloda; boh. 
klada, bûche, souefie, poutre, d'où le russe kladen 
(KJiafleHb), poutre et ie dim. kladenec, petite poutre, 
bûche-, boh. kladnj, adj. de poutre, dans kladnj se- 
kera, hache à fendre du bois. Il en résulte que le 
fameux mecz-kladenec n'était autre qu'une grosse 
bûche ou massue de bois et non d ] acier. 

172. — v. slave, russe, pol., boh. Kosa (KOCa) 
(lisez kossa), faux; v. slave, serbe kosor, hache-, boh. 
kosak, 1) faucille, serpe , 2) bardeau, échandole; russe 
kossatnik (ftocaTHHK'L) ; pol. kosacîec, glaïeul; boh. 
kosatec, faucille et glaïeul. 

Comp. v. slave Kos (kocl), synonyme de kol 
(KOJTb).) pieu, poteau (Mikl. lex. 305 dit : „quid sit 
nescimus ! " » russe kotfjak ( KOCflKt ) , jambage de 
porte; jante de roue; planche pour descendre dans une 
barque; russe kosulja (KOCyjIfl), bâton de charrue-, 
russe dial. kosora (KOOOpa), racines d'arbre dans 
l'eau. Comp. lith. kassulas, pique de chasseur et 
kaszka, pilier de pont 

173. — boh. Lnpkaczek, couteau pliant. Comp. 
boh lupen, feuille d'arbre; pol, lupa, bûche. 

174. — - v. slave, russe, boh. Mecz (Me i l r i>); pol. 
miecz; serbe macz,.épée. 

Le radical mecz ou macz n'est, d'après moi, que 
le simplex de l'augmentatif pol. et serbe maczuga, 
massue de bois. Comp. sorabe mjecz 1) épée, 2) poutre, 
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solive (Pfuhl. p. 364: mjecz, bindebalken) -, bofa. 
meczik, petite épée et échelon ; nsl. maczeszica, ser- 
polet; illyr. meczillo, pi'Zon (voltiggi); serbe meczka 

1) pt'Ion pour broyer les raisins, 2) ourse; v. slave 
meCika, meszka, ourse ; lifch. meszka, owrse et poutre; 
lith. miszkas; . leit. mezs, forêt. Je- laisse aux lec- 
teurs de décider si le sens originaire est ourse ou 
forêt, ou poutre. 

175. — russe, pol. boh. serbe Noz (H0ÎKT>); lett. 
nazis, couteau; v. slave noz, couteau, épée; v. slave 
nozica ; russe noznicy (H0ffiHHU,w), ciseaux, et v. 
slave, serbe noznica , russe nozny (hojkhh) ; four- 
reau, gaine (Comp. l'hébreu thaar et l'ags. cocor 
JS2 108). Comp. pol. Odnoga; bob. odnoz, scion, dra- 
geon; russe . za — noza (3aH03a), écharde, éclat de 
bois; petit russe zanoza, bâton qui sert à raffermir 
le joug au oou des bœufs. 

176. — boh. Plec rapière. Comp. boh. plaçât, 
mouton, hie] serbe plocza, planche; boh. placha, pio- 
cha, dosse^ flache; russe placha (iLiaxa), souche, billot. 

177. — russe Sztyk (iutukl), 1) baïonnette, 

2) barre de métal, lingot; pol. petit russe istyk 1) 
baïonnette, 2) curoir, bâton de la charrue. L'origine 
est claire, c'est l'ags. sticca et angl. stick, bâton. 

178. — russe Stjag (CTflrt), poétiquement épée 
(encore chez Pouchkin), au propre pieu, perche, de 
l'ail stange {MM. Fremdwôrter p. 55). 

179. — v. slave Tess&k (TecaKh), tesslak 
(Tec.iaK'L)^ épée courte; russe tessak, pol. tesak 
ta8ak épée courte, couteau de cuisine ; boh. tesak, 
couteau de chasse. Comp. v. slave, russe les (TeCb)î 
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tesnioa (TeCHHIja), planche-, boh. tes; sorabe taslak, 
tronc, souche. 

180. — russe dial. Witen (BliTeHb), couteau 
avec lequel on bat l'élan (Dàhl\ au propre long 
fouet, du russe dial. witwina, verge, gaule, petit 
russe wit = wjet, v, slave et russe wjetw (bÈTEl), 
branche, rameau. 

181. — russe dial. Wolczok (BOjmOKt), sorte 
à^épée au Caucase, au propre chardon, rejeton sauvage 
(Dahl). 

182. —russe dial. Zul (ffiyjll»), zulik (syjHKl), 
couteau, petit couteau. Comp. blanc russe zuleika, 
russe dial. zeleika et zileika, chalumeau de roseau \ 
russe dial. zeled (ffiejeftb) , roseau, canne-, lith. zulis, 
grosse bûche. 



VI. LANGUES SÉMITIQUES. 



Après avoir suffisamment prouvé, comme je 
l'espère, l'origine des noms des armes tranchantes 
dans les langues européennes, du bois dont ces ar- 
mes étaient fabriquées, je veux encore, avant de ter- 
miner, jeter un coup d'œil, quoique fugitif, sur les 
noms de ces armes dans les langues sémitiques, où 
la même origine se manifeste avec non moins de 
clarté et de précision. 

Cette persistante concordance de sens, cette af- 
finité intime des langues les plus hétérogènes (selon 
l'esprit et non selon la lettre), devra ajouter un ar- 
gument de plus en faveur de l'opinion de Socrate, 
qui est également celle du savant philologue anglais 
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M. Trench que <les mots ne sont point des signes ca- 
pricieux et arbitraires attachés au hasard aux objets 
quHls désignent, mais quHl existe entre les uns et les 
autres des rapports réels et effectifs*. 

Il n'entre pas dans mes vues de donner ici la 
liste complète de tous les synonymes des noms d'ar- 
mes dans les langues sémitiques, attendu que ces der- 
nières exigent un% différente classe de lecteurs. Je 
me bornerai donc à n'indiquer que ceux de ces noms, 
où l'origine de branche, épine ou roseau saute aux 
yeux. 

Bien que les langues .sémitiques l'emportent sur 
celles de l'Europe par la simplicité et la transpa- 
rence de leurs racines, le sens primitif de ces der- 
nières n'en a pas moins été offusqué et dénaturé par 
les procédés* irrationels d'étymologie, qui consistent 
dans la, dérivation des termes concrets des acceptions 
abstraites, procédés diamétralement opposés aux lois 
qui ont dû nécessairement présider au développement 
du langage. Ces lois, établies par Locke et Cousin, 
ont été, il est vrai, pleinement adoptées par la Phi- 
lologie Comparative, comme l'atteste M. Max Mûller 
(Wissenschaft der Sprache II série p. 319), mais uni- 
quement en théorie, ou, diplomatiquement parlant, 
en principe. Je n'en avertis mes lecteurs que dans 
le but de me dispenser de réfuter les étymologies 
des mots sémitiques qui ne coïncident» pas avec celles 
que je veux donner. 

183. — hebr. Schelakh, épée, arme de toute 
espèce, au propre branche dïarbre ; arabe salikha, 6a- 
culus, mrga, ferula. 

184. — hebr. Thaar, couteau, rasoir, épée, au 
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propre fourreau, gaîne (d« bois). La racine* de éfe 
mot est, d'après Oesenius, ar, dont le .sens propre 
est visible dans, l'hébreu y-aar, forêt et l'hébreu et 
•yro-chaldéen ar-ar, arbre, arbustfi, bfuyère. 

185. — araba Atsab, épée. Comp. chald. itsbo- 
nith, arbuste épineux (Dietrich, zur semit. Wortfor- 
sohung, Leipzig 9 1844, p. 38). 

186. — rabbinique, chald. Sayef, sayaf, seif; 
arabe seif; kop tique sefe, épée. Comp. hebr. chaUL 
soupir, anc. égyptien sefe, jonc, algue marine (Fora/, 
hebr. Wb. 2,75). ~ 

187. — hebr. chald. arabe Sakin, sakina, cou- 
teau, épée. Comp. hebr. sokh, pi. sikim, chald. soka 
ou souka ; arabe chouka, branche, épine-, chald. sika. 
saktha, pieu, poteau j syriaque sakina, timon de na- 
vire (Dietrich p. 42). 

188. heb. Makhlaf; rabb. chald. khiluf, khalaf, 
grand couteau, couteau de boucher, couteau pour cir- 
concire. L'origine est claire. Comp. rabbinique, syro- 
chaldéen et arabe khalfa, jonc, khelfa, branche, ra- 
meau \ khilfa ou khulfa, saule, osier. (Dietrich p. 21 
dit le contraire). 

189. — chald. Glabh, rasoir et gulbha, épeau- 
tre {Buxtorf p. 427). 

190. heb. Mazmera, faux, faucille. La racine 
est zamar. Comp. hebr. zemora, sarment, branche, 
verge. 

191. — rabbinique Mouktsa,/emc*7te. La racine 
est kots. qui signifie épine (Dietrich p. 39). 
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INDEX 
des noms d'armes expliqués dans ce volume. 



NB. Les mots marqués (Pun astérisque 
les noms d'armes de Vorigine du roseau. 



* * 



acinaces 
al fange 
atsab 



babka 

baie 

baïonnette 



B 



* biczinovac 
bidog 
bietta 
bil, Mil 
bistouri 
blanca 
bodak 
bot bodkin 
brâchsen 
branc 
brand 

braque, braquet 
braquemart 
brette 
bredda 
britola 
brinde9toc 
briquet 
broncha 
brord 



fejfe 




11 


*calg, colg 


.32 


* canif 


186 ' 


carcan 




carrelet 




cehrtnis 


166 


cépéoun 




chafarote 


1 


cimeterre' 




claidheamh 


167 


cnif 


88 


cocor 


52 


contel 


105 


copis 


65 


*corc 


55 


courbet 


168 


courcet 


114 


'couteau 


137 


cuchillo 


33 


culter 


34 


cunti 


36 


czepelik 


2 


dague, daga 




dagger 


41 


dail 


35 


dalgia 


56 


" dard^ dart 


106 


darr, dôrr 



D. 



désignent 



90 
66 
89 
37 

162 
68 
57 
38 
92 

107 

108 
98 
13 
91 
76 
77 
67 
74 
30 
67 

169 



39 

78 
155 

111 
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£)6 






KM 


dealg 


93 




tt. 




degen 


39 








dirk 


115 


garrancha 




59 


dolcli ) 




geisli 




127 


dolequin > 


23 


*gen 




96 


dolon J 




gerter 




150 


doris 


14 


giova 




72 


draghinassa 


53 


glabh 




189 


dudgeon 


116 


•gladiu» 
glaive 


• 


19 
43 


E. 




*golhan > 
goujon 




97 


ecg 


MM* 


'guadana 




86 


eldr 


123 


gûiley 




117 


elestrenn 


94 


gumia 




60 


' ensis 


. 20 








escarcin 


40 




H. 




espada ) 
espée, épée ) 
espiche 
estiquète 
'estoc 


6 

58 

3 

41 


heor 

heppe, hippe 

hilt 

hocino 


110 
151 

112 
82 


étrape 
eus tache 


79 
3 


hoja 

* hreyr 

hrotti 




61 
129 
130 


F. 




hwittel 




113 


faca 


75 




J. 




fal 

faix ) 


95 


jambette 




70 


faux > 


29 


jarnac 




4 


faucille ) 






K 




flammea J 










flambe V 


27 


kaarde 




139 


flamberge ) 




kalwijas 




156 


fleuret 


42 


kardas 




157 


focol 


82 


•khalaf 


1 


187 


foil 


61 


•khiluf 


framea 


22 


kladenec 


1 


171 


fuchtel 


149 


kolodij 


fur 


124 


klepak 




170 
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knrfè 
kosa 
kurd 



•lann 
latte 
lé 

*ligOU8SO 

liomi 

logi 

lupkaczek 



machaera 
machier 
mâche te 
* makhlaf 
marras 
marteau 
martina 
mazmera 
mece 
raecz 

mecz-kladenec 
meithr 
mêla 

m essor, mes 
mielga 
miodog 
montante 
mouktsa 
mucro 

N. 

• 

navaja, navalha 

novacula 

nickel 

ndz 



M* 

107 
172 
139 



99 
44 
136 
51. 
125 
126 
173 



9 

62 

187 

36 

45 

190 
118 
174 
171 
131 

54 
140 

87 
100 

63 
191 

21 



114 
175 



P. 

palache 
palus 
pal s ter 
* phasganon 
phriem, priem 
peili* 
pennato 
piqueto 
plec 
plit 
pugio 
purdun 



rapière 

riutelinc 

romphea 

ronca 

rudi& 

8. 
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MM 



46 

17 

144 

8 

142 

158 

83 

80 

176 

143 

24 

145 



47 

146 

10 

84 
18 



sable, sabre 
sebla 


| 48 


*sayef 


185 


sakin . 


188 


schelakh 


183 


*8cirpicula 


31 


scythe 


122 


*secg 


120 


segolo 


85 


sehks 


159 


eeisse 


153 


•sende 


154 


sensé 


152 


serpe 


81 


serr 
serranil 


[ 101 
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Ktë 






KM 


sgian ) 


102 


tranchet 




71 


skain ( 


traquet 




50 


j 

sica 


25 


trusorium 




26 


•serpe, serp 


161 


tuck 


) 




skalme 


12 


tuca 


[ 


104 


slaean 


103 


twca 


) 




slithr-vôndr 


134 


tyr 




133 


ami le 


16 




V. 




* spacchino 


73 






*spatha, spada ) 


6 


verduco, verdugo 


5 


spat i 




verdun 




5 


«quarcina 


40 


vig-volr 




135 


stjag 


178 


viti 




128 


stique } 










s tiqueté \ 


41 




w. 




stocco \ 










1 
stockât 


147 


weibelruthe 


148 


stungis 


163 


whingard 




121 


stylet 


40 


whittle 




113 


szeczka 


160 


witen 




180 


sveord \ 




wolczok 




481 


sword \ 


119 




X. 




schwert j 








sztyk 


177 


* xiphos 




7 


szwitkas 


164 


*xyros 




15 


T. 






z. 




thaar 


184 


*zohbins 




165 


teinn 


132 




r 

z. 




terciado 


69 






tesak 


177 


ml 


) 




tizona 


34 


zulik 
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